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apporte 
ses qualités exceptionnelles de : 


RÉSISTANCE 


Sai résistance exceptionnelle à l’usure, 

affirmée par près d’un siècle d'utilisation, 

a été récemment corroborée lors des essais du 
Métropolitain, effectués sous le contrôle du C.S.T.B.: 


30 millions de pas, de Décembre 1954 à 
Mars 1956 n'ont laissé sur le LINOLEUM 
qu'une usure insignifiante. 


INSONORITÉ 


Sol souple, le LINOLEUM amortit les bruits. 

Il ‘ absorbe‘ les bruits d'impact 

ainsi que les vibrations mécaniques et acoustiques. 
Adopter le LINOLEUM c'est assurer 
économiquement une isolation phonique 
efficace. 


FACILITÉ D'ENTRETIEN 


Le LINOLEUM s’entretient facilement. 
Ses couleurs sont indélébiles et conservent 
indéfiniment leur bel aspect neuf. 


Toutes les fabrications de LINOLEUM (aussi bien 
les unis, les jaspés, les moirés que les marbrés. 
ou les étoilés) conviennent parfaitement pour 
les revêtements d'’escaliers. : 


Le LINOLEUM 

existe en plus 

de GO coloris riches 

et gais, incrustes 

dans toute l’épaisseur 
du matériau. . 
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CIE FRANÇAISE DU LINOLEUM NAIRN - CHOISY-LE-ROI (Seine) 
CIE ROUENNAISE DE LINOLEUM - LE HOULME (Seine-Maritime) 
S* INDUSTRIELLE REMOISE DU LINOLEUM SARLINO-REIMS (Marne) 
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LA PLAQUE TRANSLUCIDE | | | POLYESTER 
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département de documentation 
Onduclair, 80, Bd Haussmann, EUR. 36-90 
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LE TUBE CUIVRE ISORE 


“EMERJY’’ 


| à Se PRESENTE en couronne 


(13 kgs) de longueurs variables 
suivant les diamètres 


6X 8 : 53 Metres environ 


BXOI0RS 37205 » 
IX 22:51 » » 
12 X 14 : 98 » maximum 
120-2980 » 
16 X 18 : 98 » > 
Loe eZ Ones Pome. > 
20X 22 : 28 > > 
et en longueurs droites. 


e Se TRAVAILLE comme un 


tube ordinaire, sans outillage 
spécial 


@ Se POSE avec le minimum 


de dégats 


@ Se PEINT facilement ou 
S'EMMURE sans danger de 


fissures. 
® Réduit la CONSOMMATION 
d’eau chaude 
© Supprime la CONDENSATION 
© Elimine les VIBRATI ‘ 


© Augmente l'ESTHEI 
vos installations 


wien Cat 


AVEC UN 


TUBE CUIVRE ISOLÉ 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 106.000.000 DE FRS 


LYON 6: - 79, Cours VITTON. LAlande 53-91 & 68-71 
PARIS 17°- 14, Rue LANTIEZ MARcadet 29.25 & 29-26 
SALON DE LA VIE COLLECTIVE : Stand K. 4 B. 


FOIRE DE PARIS : Terrasse R - Hall 126 - Stand 12651 
Groupe : Fonderie - Chauffage - Sanitaire 


LES PROFILS bac autoportant 


BARDAL tRIONDAL 


EN ALUMINIUM EN ALUMINIUM 


@ Eléments pour 
revétement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


e d . . . + 
Grande rigidité, Rigidité. Grande distance 


points d'appui espacés. entre appuis. Suppression 
du voligeage. Possibilité 
one, 2 d’adaptation à très faibles 
e Facilité de pose. ” pentes. Légèreté. Excellente 
tenue aux agents atmos- 

phériques. 
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@ Esthétique, durable, 
ne nécessitant 
aucun entretien. 
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BARDAL N°! 


à relief accusé et de 
modulation variable. 


@ Élément de couverture de grande longueur permettant 
Longueur à la demande de couvrir un versant sans joint transversal. 


jusqu’à Il m. . à 
@ La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 
©  Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 


@ Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 


TLANTE 777 
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ATLANTE 833 
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PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 
NICE MARCEAU 66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 


Atlante A54 


panneaux 
de facade 


profilés 


revêtements 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 
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23, RUE BALZAC - PARIS 8e¢- TEL Waa se 


La section Architecture de nos Services Techniques est à 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toute 
les applications de l’aluminium dans la construction. 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
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construction et équipement 
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——— ———— PRISM est un pare-fenetre no 
veau et breveté, en pin d'Orég 
à 3 dimensions. 


Se pose aisément sur toutes bai 
@ même avec tableaux étro 
FPS même sans caisson, ni taps 


Cadeau imprévu d'une ba 
d'appui (économie par bc 
2000 fr.). 

Sur demande, projection à l'i 
lienne GAMMA à inclinais 
réglable. 

S'adapte à tous les styles. | 
thermique, inoxydable, isopl 
nique et très robuste. 


André J. BAHRY 
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| pour portes isoplanes 


= meta mr mer 


Spécialement conçu pour l’utilisation en parement des 
portes isoplanes, ISOGIL P.37 répond pleinement aux 
exigences de cette fabrication : stabilité et planéité re- 


à marquables, haute résistance à la flexion et aux chocs, 
& découpe très nette; de plus, sa finesse de surface permet 
oJ une notable économie de peinture. 
& Livré maintenant en dimensions normalisées à un prix 
è avantageux, ISOGIL P.37 contribue par ses qualités à 
la robustesse de la porte et en assure une présentation 
impeccable. 
SIF DE VENTE 
GE TE 
7 K = 67, Boulevard Haussmann, PARIS 


rg. HUBERT BAILLE 


Unité de résidence à Palaiseau-Villebon. 


initiative privée 


et problème du logement en France 
PAR À. MANERA 


Ampleur des besoins 


La France se trouve confrontée avec un problème majeur dont le 
grand public commence seulement à prendre conscience : notre patri- 
moine immobilier est insuffisant, vétuste et souvent délabré. 

Cette réalité n’est pas nouvelle, mais le mal n’apparut dans toute 
son étendue qu’en 1945, au moment où se produisit une véritable explo- 
sion de vitalité sous forme d’un excédent annuel de naissances consi- 
dérable. 

Sait-on qu'une enquête effectuée en 1950 a révélé que dans la région 
parisienne, les seules personnes vivant en hôtels meublés ou garnis 
sont déjà au nombre de 400 000 à 500 000, soit environ 10 % de la 
population ? 

Et la situation, loin de s'améliorer, ira en s’aggravant, ne serait-ce 
qu'en raison du surcroît de demandes de logements auquel il faudra 
faire face lorsque la génération montante arrivera à l’âge adulte, si 
un effort considérable n’est pas fait dans les quelques années à venir. 

Trois cent mille logements, trois cent soixante dix mille même, au dire 
de certains, voilà ce que la France devrait construire chaque année pour 
arriver à résoudre en vingt ou trente ans le problème du logement. 

Mais par quels moyens ? 


Décès de la construction privée considérée comme placement 


Le premier qui vient à l'esprit est la construction en vue de la loca- 
ion. Or, que voyons-nous? En dehors des organismes H.L.M. et de 
certains autres de caractère publie ou semi-public, personne ne cons- 
truit plus en France en vue de la location. 

Les raisons en sont multiples, mais on peut grosso modo les réduire 
à ceci : dans l’état actuel des choses, les placements immobiliers à long 
terme ne répondent plus aux trois exigences fondamentales des por- 
Leurs de capitaux : Sécurité, Mobilité, Rentabilité. 

Sécurilé : La crainte subsiste de voir les errements passés revenir 
en faveur et les loyers des immeubles neufs bloqués une nouvelle fois 
malgré les promesses faites, ce qui provoquerait une baisse immédiate 
de la valeur de ces immeubles, donc une perte de capital. 

Mobilité : La vente d’un appartement ou d’un immeuble est moins 
facile et moins rapide que celle des valeurs mobilières. 

Rentabilité : Pour tenir compte des inconvénients ci-dessus et rendre 
aux placements immobiliers un attrait au moins aussi grand qu'aux 
placements mobiliers, il faudrait fixer des prix de location élevés. Mais 
alors, les logements seraient mis hors de la portée de la plupart de ceux 
qui en ont besoin. 

La construction privée en vue de la location ne peut done constituer 
une solution à l'échelle du problème posé. 

C’est pourquoi il faut se féliciter que les H.L.M., les C.I.L., etc., cons- 
truisent des immeubles locatifs car eux seuls, grâce à l’aide particulière 
et parfaitement justifiée des pouvoirs publics, ont les moyens de répondre 
aux besoins des plus humbles. 


Accession à la propriété 

D’autres méthodes heureusement ont pris le relais et connaissent, 
depuis la fin de la guerre, un développement considérable : les divers 
modes d’accession à la propriété. 

Elles ont, en commun, de drainer vers la construction, non plus des 
capitaux » qui se refusent à tout investissement à long terme, mais 
une multitude d’épargnes individuelles. Elles font mieux : elles sus- 
‘itent la formation d’une épargne nouvelle, orientée vers le logement. 
Elles y réussissent, grâce à ce sentiment profondément ancré au cœur 
Je tous les hommes et spécialement des Français : le goût de la propriété. 
Mobilisant l'intérêt personnel, il constitue bien le levier puissant qui 
soulèvera les montagnes. 

L’accession à la propriété est, de toutes les solutions, la moins cou- 
reuse : pour le candidat à un logement d’abord, car elle supprime la 
‘émunération du propriétaire, le « vautour » de naguère: pour la col- 
ectivité ensuite, car les sacrifices financiers qu’elle lui demande sont 
aibles s'ils ne sont compensés et au-delà par les rentrées d'impôts 
‘ésultant du mouvement d'affaire provoqué. Sait-on que plus de 20 % 
lu coût total de la construction revient à l'État sous forme d'impôts ? 
Jette aide, cependant, est indispensable, car c’est elle qui amorce le 
mouvement de transfert de revenus qui, seul, pourra assurer le main- 


tien, le renouvellement et le développement de notre capital immobilier. 
Sans doute n’y suflira-t-elle pas seule. Nul n’ignore, en effet, que l’évo- 
lution des salaires depuis quarante ans a tenu compte des faibles loyers 
payés. Mais cela aussi, les pouvoirs publics l’ont compris. C’est pour- 
quoi ils ont créé l'allocation logement, qui s’analyse, en fait, comme 
une augmentation de salaire affectée à un emploi déterminé. 


Maison individuelle et immeuble colleetit 

Accession à la propriété, disions-nous, mais à quelle propriété? La 
maison individuelle ou le logement dans un immeuble collectif ? 

Précisons tout de suite le sens de cette question. Il ne s’agit pas de 
déterminer si l’une ou l’autre de ces deux formes de propriété doit 
disparaître, mais bien de préciser leurs domaines respectifs. 

Les défenseurs de la maison particulière font appel, d’abord, à un indi- 
vidualisme excessif, défaut bien connu des Français et le soutiennent 
volontiers de l'exemple américain. C’est oublier que les exemples étrangers 
ne sont pas transposables sans précautions dans notre pays. 

Les dimensions du problème que la France doit résoudre imposent le 
respect de certains impératifs. 

Il faut, en premier lieu, utiliser les aménagements collectifs existants. 
Le père doit trouver la gare ou la station d'autobus, la ménagère un 
centre commercial, les enfants des écoles ou des lycées à proximité de 
leur foyer, pour éviter qu'une fatigue excessive ne vienne annihiler 
l'agrément d’un logement confortable. 

Mais cela, seuls les immeubles collectifs permettent de l'obtenir à 
bon compte. 

Les pouvoirs publics ont également le souci de sauvegarder au maxi- 
mum les espaces verts et la beauté des sites. Or, un lotissement conduit 
à la suppression quasi totale des arbres existants. De petits immeubles, 
au contraire, occupant une surface au sol moindre, et surtout groupée, 
permettent, par une implantation judicieuse, de les conserver presque 
tous. Les terrains libres de la région parisienne sont souvent d'anciens 
et beaux domaines. Va-t-on les défigurer en les découpant, alors que de 
petits immeubles donneront aux futurs occupants un cadre jusque là 
réservé aux privilégiés de la fortune ? 

L'architecte et le maître de l’ouvrage, enfin, ont plus de liberté quand 
il s’agit d'immeubles collectifs, même en copropriété. 


L’individuel n’est pas une solution urbaine 


Le candidat constructeur qui choisira le pavillon supportera une 
dépense de terrain trois fois supérieure à la quote-part d’un appartement 
dans un immeuble, avec une fatigue et des frais de transport accrus, 
et le prix de revient restera en faveur de l'appartement. Dans la plupart 
des cas et pour des raisons d'économie de terrain et de construction, le 
pavillon comporte deux niveaux, au contraire de l'appartement tou- 


jours de plain-pied. Qui ne connaît la fatigue, souvent excessive, que 


cela impose a la ménagère? En outre, les pavillons les plus modestes 
ne jouiront pas du chauffage central, trop onéreux dans ce cas. Enfin, 
la ville qu'on aura voulu quitter restera omniprésente. 


Conclusion 


Au terme de notre étude, une conclusion s'impose. La construction 
en vue de la location est réservée, en fait, aux organismes publics ou 
semi-publics, et c’est un devoir pour eux de la poursuivre en faveur des 
plus humbles. 

La construction d'immeubles de rapport, elle, est morte. Le légis- 
lateur l’a tuée entre les deux guerres. C’est done laccession à la pro- 
priété qui doit prendre le relais et assurer l'entretien, le renouvellement 
et le développement de notre patrimoine immobilier. Elle le peut si les 
pouvoirs publics continuent à l'aider et à l’encourager comme ils l'ont 
fait depuis plusieurs années, s'ils veulent bien aussi continuer à amé- 
liorer leurs méthodes, à assouplir leurs règles tout en les perfectionnant 
en vue d'établir une collaboration féconde entre l'administration et 
l'initiative privée. 

La copropriété donne à l’homme le bien-être et le confort, le calme, 
lair, le soleil et la beauté auxquels il aspire, et cela sans le couper de la 
communauté. 

Elle l’y intègre, au contraire, et qui sait, par l’occasion qu'elle lui 
donne de connaître à petite échelle les problèmes de la vie en société, 
peut-être le prépare-t-elle à être un meilleur citoyen ? 


| 2 Cet ensemble, conçu dans le cadre de la 
| : via 3 réglementation des « Logements Economiques 
< et Familiaux » est situé à 14 km de Paris, à 
proximité immédiate de la ligne de Sceaux. Il 
comprend 8 immeubles de 4 étages sur rez- 
de-chaussée, répartis sur un terrain de 8 ha, au 
flanc d'un coteau vallonné et boisé, bien enso- 
leillé et dominant une très belle vue sur la 
vallée de Il’ Yvette. Il groupe au total 260 loge- 
ments de 2 à 5 pièces principales, équipés de 
vide-ordures, balcons, caves et garages à vélos 
en sous-sol, avec des terrains de jeux, parkings, 
garages et toute la viabilité nécessaire; 5 ha 
de bois sont laissés intacts. 


Construction. Tous les bâtiments sont à murs 
porteurs en agglomérés à vides d’air, avec rava- 
lement de façade en microciment et soubasse- 
ment en pierres naturelles. Les planchers sont 
en béton armé à nervures préfabriquées, avec 
isolation en béton de pouzzolane et étanchéité 
multicouche sur le plancher-terrasse. 

L’ensemble des immeubles comporte une ins- 
tallation de chauffage central par rayonnement 
et service d’eau chaude cuisine et salle d’eau 
avec 3 chaufferies fonctionnant au mazout. 

Cette unité de résidence, qui fait partie du 
programme de réalisations dont M.A. Manéra 
est le promoteur, a été conçue avec le plus 
grand soin, afin de réaliser pleinement la for- 
mule « vivre dans un parc » et tout a été mis en 
œuvre pour en faire un ensemble accueillant 
polychromie des façades en pignons, aménage- 
ment des pelouses et cheminements de pié- 
tons, etc. 


unité de résidence à Palaiseau-Villebon (S.-8-O.) 


Jean GINSBERG er Greorces MASSE, ARCHITECTES 


A. ILINSKY, COLLABORATEUR 


A. MANERA, MAITRE D’OUVRAGE 


E.O.B., BUREAU D'ÉTUDES 


Il est important de souligner que le prix de 
vient de ces appartements achevés entre 
ctobre 1955 et novembre'1956 sont les suivants : 


- 2 pièces : 2120 000 F = 3 pièces 
550 000 F — 4 pièces : 2 980 000 F — 5 pièces : 


110 000 F. 

Compte tenu des prêts à moyen et long 
ermes, toute personne disposant de 300 000 I 
ouvait souscrire l’un quelconque de ces appar- 
ements, le solde du prix s'inscrivant dans son 
udget familial normal. 


et 2 - Vues de détail des immeubles. 

- Plan-masse, éch. 1/3 000; 4 - Plan d’un appartement, 
ch. : 0,01 p.m..; 5 - Plan d’étage courant d’un immeuble, 
ch. : 0,003 p. m. ; 6 - Vue d'ensemble d’un immeuble. 
oto Martinaud.) 


ntreprises 


‘errassements : Franbelco, Le Vésinet; Gros-Œuvre : 
tuder et Novarina, Saint-Cloud; Plätrerie : Société 
uvrière de Nogent, Nogent; Menuiserie Métallique : 
eybert Stamm, Paris; Etanchéité : S.1.C., Romain- 
ille; Blocs-Portes, Menuiserie Intérieure : S.N.1.B.; 
lacards-éviers : Comera, Ermont; Chauffage 
halvent, Paris; Plomberie : Paul Deux, Paris; Vide- 
rdures : Vidoir Hermetic, Saint-Denis; Carrelage : 
evétement Moderne, Boulogne; Linoléum : Sol 
loderne, Boulogne; Serrurerie : Barré Mathieu et 
assedat, Paris; Ælectricilté : A. Riberolle, Paris; 
‘itrerie : Lagoutte, Paris; Peinture : Riberolle, 
laisons-Alfort; Michel, Paris; lermelurès : Perier, 
onneuil; Assainissement : Terrassiers et Paveurs 
‘ersaillais, Chaville. 
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COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 
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HY (Seine) - J.-B. Delescluse à CROIX (Nord) - Tél. 


CHAUFFAGE CENTRAL & INDUSTRIEL 
INSTALLATION DE BRULEURS A MAZOUT 
SANITAIRE - PLOMBERIE 


PS COMPAGNIE 'EQUIPEMENT 
LEA THERMIQUE ¢ PETROLIER 


78-80, Rue de Flandre - PARIS-XIX 


Tél. : NORD 32-68 et COMBAT 59-91 


ÉTUDES & DEVIS SAR :EMENT - FINANCEMENT TOTAL OU PARTIEL DE CHAUFFERIES 
FINANCEMENTS DE : À MAZOUT - CHAUFFE A FORFAIT - CHAUFFE DIRIGÉE 
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reconstruction dans Vile de Céphalonie, en Grèce 


| 


Cet ensemble d'ouvrages a été entrepris au nom de la France, à la 
suite des séismes qui ont ravagé les îles Ioniennes au mois d'août 1953, 
par le 
COMITÉ INTERMINISTÉRIEL DE COORDINATION DE SECOURS AUX 
SINISTRÉS 
Les programmes et le choix des procédés de construction ont été 
établis après enquête par 
MM. DUFOURNET et SALMON, 
Hauts fonctionnaires de l'Administration 
compte tenu des normes déjà instituées par les services grecs de 
reconstruction, créés d’urgence pour les îles au lendemain des séismes 
la direction de la mission a été confiée à 
Marcel GARDINIER, inspecteur de l’urbanisme et de l’habitation 


La reconstruction a été effectuée dans les deux villages : Sainte- 
Euphémie et Lakythra, comprenant un ensemble de : 267 habitations, 
2 écoles, 2 églises et 1 Maison de l'Alliance Française, cette dernière 
à Argostoli, capitale de l’île. 

I n’y a pas eu lieu d’établir un plan d'ensemble des villages, les 
autorités locales n’avant procédé à aucun remaniement du parcel- 
laire. Les constructions ont retrouvé place dans leurs terrains initiaux. 


Habitations 

L'ensemble des habitations est réparti en quatre types de 2, 3, 
4 et 5 piéces, cuisine et salle d’eau. La construction ne comporte pas 
les dépendances, mais compte tenu de la condition rurale de ces vil- 
lages, l’étude réserve, en adoptant une couverture à une seule pente, 
la plus grande possibilité de raccord d’adjonctions qui peuvent être 
aussi bien des dépendances que des agrandissements de la cellule 
initiale d'habitation, constructions de toutes natures et de toutes 
hauteurs adaptables aux divers niveaux que peuvent proposer des 
terrains de formes variées. 

Chaque maison a donné lieu à une implantation particulière, tenant 
compte de l’espace nécessaire à ces adjonctions ultérieures ainsi que 
de Vemplacement des puits, des oliviers comme de lexposition, 
des accès, etc. 


Ecoles 


Suivant le programme de l'Éducation Nationale grecque, elles 
devaient se composer de 2 salles de classe, d’un bureau et d’un déga- 
gement auquel, pour l’une d'elles, a été substitué un préau. 
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1 - Vue d’ensemble du village de Sainte-Euphémie ; 

2 - Le préau d’une des deux écoles; 3 - Plan de la même école; ech. 
0,005 p. m. 

4 à 9 - Les habitations: 4 46 - Plans de trois types courants, éch. 0,005 p. m. 
7 à 9 - Trois vues de diverses maisons. 
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reconstruction dans l’île de Céphalonie, en Grèce 
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| Eglises 

ha Dans le cadre d’un don fait à un pays étranger, il était 
nécessaire de respecter au maximum le «style traditionnel 
local » auquel sont profondément attachés ecclésiastiques et 
fidèles. Les églises de Céphalonie étaient d'influence italienne : 
| 


PR 


construites sur plan dit «basilical », elles ne comportaient 
qu’une seule nef. En plus de la porte dite « des femmes » située 
à l'occident, des portes dites « des hommes » sont disposées au 
sud et au nord sur les faces latérales. Le sanctuaire est séparé 
de l’espace réservé aux fidèles par Il’ « Iconostase », comme 
dans toute église orthodoxe. Des stalles s’adossent aux murs. 

Cette disposition de plan, d’une grande qualité, a donc été 
réutilisée pour les églises des deux villages. 

La voûte et l’ossature, ainsi que l’abside de béton armé, sont 
les mêmes pour les deux églises, ce qui permettait la réutili- 
sation des coffrages. Seuls, les murs de remplissage se situent 
au nu extérieur de l’ossature à Lakythra et au nu intérieur à 
Sainte-Euphémie; le terrain de cette dernière église étant très 
étroit, il convenait d'élargir le plus possible les espaces exté- 
rieurs qui servent de circulation, l’accès du terrain se faisant 
malencontreusement par son extrémité orientale. 

Les grands vitraux tiennent compte de l'emplacement des 
psalmistes, situés durant les offices de part et d’autre de l’Ico- 
nostase. 

La disposition des clochers, surmontant les porches, est éga- 
lement de tradition dans Vile lorsqu’on ne peut se permettre 
un important campanile. A noter que, de rigueur, les cloches 3 
sont fixées et qu’on les sonne en agitant à la main les battants 
selon des rythmes et des jeux trés variés. Le clocher de Laky- 
thra, plus riche en cloches, tient compte d’un abord par une 
ruelle montante. 


Maison de lV « Alliance Française » 4 


La Maison de |’Alliance Française à Argostoli se compose 
d’une grande salle de réunion pouvant se subdiviser en deux 
salles de cours pour l’enseignement de la langue francaise (la 
séparation est réalisée par une tapisserie que l’on peut déplacer 
en fond de salle lors des réunions, conférences, etc.), une pièce 
a usage de bibliothèque et de bureau et un logement pour le 
professeur de français. 


A Le terrain, fortement dénivelé, est situé entre deux rues 
d'importance équivalente. Le vestibule, au centre du terrain, 
est accessible ci icune de ces rues, les locaux qu’il distribue 
étant adossés aux toyens 

Les bâtiment: lisposés en vue de conserver les 
quelques arbres nt e terrain tout en permettant 
une communica UX 


e espaces de jardin ainsi 

créés. 

Joint antisismiqu 
La tablette de 


| 1u-dessus des portes de 
la grande salle à | spécial sert de plan de 


glissement, absorba les déplacements, par 


rapport à son suppo li y repose, les deux 
corps de bâtiment, i poids, devant subir 


des mouvements disser mblements de terre 


; 16 


Construction 

Maçonnerie d’agglomérés de ciment. Liaisonnement antisismique ; 
enduit et badigeon de chaux. Les parties de bois sont peintes de cou- 
leurs vives. Couverture en bacs autoportants d'aluminium. 

Il n’a pas été exécuté de chéneaux, l’eau de pluie est reçue au sol 
dans des caniveaux de ciment remplis de galets brisant le rejail- 
lissement. 


1 - L'Eglise de Lakythra; 2 - Plan d'une église, éch. 0,003 p. m.; 3 - Vue intérieure de 
l'Eglise Sainte-Euphémie montrant l' « Iconostase »: 4 - Chevet de l'Eglise de Lakythra; 
5 - Le porche et le chevet de l'Eglise de Sainte-Euphémie; 6 - Eglise de Sainte-Euphémie : 
vue à travers le porche vers la baie; 


7 à 10 - L'Alliance Française : 7 - Plan, éch. 0,003 p. m.; 8 à 10 - Vues de détail. 


Entreprise générale 


Études et Entreprises, Paris 


i . | S.A.G.AM. 
——— ARTHUR 
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Un exemple d'installation 


à Bordeaux 


Ave les ensembles Grande Cuisine ARTHUR MARTIN, vous serez sûr de bénéficier des 
derniers perfectionnements de la technique. 

La Direction de l'Hôpital Bagatelle, à Bordeaux, après avoir examiné plusieurs ensembles 
d'installations déjà en service, a porté son choix sur ArrHur Martin. Une diminution 
considérable de prix de revient des repas que vous servirez, une simplification considérable 
du travail, la possibilité d'organiser rationnellement la préparation et le service, une économie 
substantielle de combustible, voilà ce que vous 
apportent les installations de la S.A.G.A.M. 
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LE MARMITON = 
e 
Ce fournean de restaurant Axrnur MARTIN convient aux 2 
restaurants el aux petites communautés. Ce serviteur vous a 
mettra l'esprit en repos. 
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Demandez-nous la documentation complète qui vous 
montrera les réalisations déjà en service. Vous pourrez 
PO UR ainsi juger parfaitement de ce que vous êtes en droit 
d’exiger de vôtre cuisine. Adressez votre demande a 
AU G M ENTE ER À. G.A.M. ARTHUR MARTIN, 36, rue de Château- 


dun, Paris (9°). 


VOS RENDE TS VOTRE NOM 


VOTRE ADRESSE MMM LL SC 
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Parqueterie u Beau Soleil 


R. TIXIER et C* 


aint-Amand-en-Puisaye -(Nièvre)-Tél.: 1 


Le parquet des roïs. 
Le roi des parquets. 
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L’atout maitre 
| des architectes 
M ct des décorateurs 
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Expérience de trois générations, 
a chaîne de fabrication la plus moderne de France 


ssurent un parquet terminé parfait : jointage absolu, poli impeccable, hygrométrie à la 
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| usine de disques phonographiques à Louviers (Eure) 


R. LEBRET, ARCHITECTE 


PHONOGHAPHIQN F PHILS 
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1 - Plan-masse de l'usine achevée; éch. 0,0002 p. m. (photo Studio 
Henry); 2 - Coupe transversale; éch. 0,002 p. m.; 3 - Vue aérienne 
de l'usine actuelle; 4 - Schéma axonométrique du système cons- 
tructif : 1 - Poteau B.A.; 2, 3 et 4 - Eléments de parements extérieur 
et intérieur prémoulés en béton; 5 - Poutre en béton armé; 6 - Ferme 
métallique ; 7 - Couverture en « Siporex »; 8 - Eléments de chéneau 
prémoulés en béton; 5 - Vue intérieure : ateliers de galvanoplastie. 


Cet ensemble industriel, consacré par la Société Philips à la fabri- 
cation de disques phonographiques, est en cours de réalisation en 
plein site rural et devra employer à son achèvement en 1963, envi- 
ron 4 000 ouvriers. 


Programme 


A partir de la bande magnétique originale, destinée à être mise 
à l’abri, généralement en cave blindée, est exécutée une copie sur 
acétate, et c’est ce disque qui est le point de départ de toute une 
série d’opérations chimiques (galvanoplastie) et mécaniques devant 
aboutir à l’obtention des matrices de pressage. 

La galvanoplastie exige des techniques très poussées et un soin 
considérable. Un laboratoire spécialisé et des techniciens compétents 
sont occupés en permanence par l’analyse des produits chimiques, 
par le contrôle de la propriété des solutions de traitement (jusqu’à 
celle de l’eau de rinçage), etc. Les opérations mécaniques sont effec- 
tuées dans un atelier équipé d’un certain nombre de tours et d’autres 
machines spécialement conçues. 

De la même façon, la fabrication de la matière première (un copoly- 
mere de chlorure et d’acétate de vinyle, avec adjonction de stabili- 
sant, plastifiant et colorant) est contrôlée par un laboratoire spécia- 
lement outillé. 

L'usine comprend également l'imprimerie des étiquettes. 

La matière première, produite sous forme de granulés, est pré- 
chauffée à 100°C et introduite, avec les étiquettes, dans la presse où 
la température est portée à 150° environ, puis ramenée à 50°C, avant 
le démoulage. Ces opérations également se font sous le contrôle per- 
manent d’un grand nombre de spécialistes. 

Tous ces ateliers seront disposés en épis de part et d’autre d’un 
bâtiment central abritant la chaufferie et le service d’entretien. Des 
locaux de stockage et le service sanitaire occuperont des étages 
partiels, et un bâtiment d’un étage, face à l'entrée, groupera les 
services de réception, l’administration, la cantine, etc. 


Construction 


Tous les bâtiments sont en béton armé, entièrement préfabriqués, 
sauf les poteaux et les longrines de chaînage sur lesquelles reposent 
les murs d’allège. Les fermes supportant la couverture sont en char- 
pente métallique. Les parements extérieurs et intérieurs sont réalisés 
par des plaques modulées sur une trame générale de 2 m avec traite- 
ment de surface en «mignonette ». Les menuiseries sdnt métalliques : 
fenêtres en profilés spéciaux et portes en tôle pliée. Les plafonds sont 
en plaques d'aluminium perforé et cannelé, comportant les installa- 
tions de climatisation (ateliers de galvanoplastie) ou chauffage par 
rayonnement et les appareils d'éclairage. 

La couverture est en plaques de « Siporex » inclinées à 15 % avec 
étanchéité multicouche. 
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Entreprises 


Maçonnerie : Bonnet, Rouen; Charpente Mélallique : 
Tois, Louviers; Plomberie-Sanilaire : Balas et Mahey, 
Paris; Menuiserie Métallique. : Salles et Fils, Poissy; 
Menuiserie : Poussou-Vignel, Montreuil-sous-Bois; 
Etanchéité el Sols contre-acide : Spécialités « Sic », 
Romainville ; JInsonorisation : I.T.A., Paris ; 
Cloisons métalliques : Maison Helf, Courbevoie; 
Revêtement de Sol : Allemand, Boulogne-sur-Seine; 
Peinture-Vitrerie : Stefano, Aubervilliers; Cuve à 
mazout : S.P.T.C., Paris; Enseignes Lumineuses : 
Celle, Paris; Garages à Vélos : Carel, Fouché et Cie, 
Paris. 
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1 - Façade photo H. Guilbaud); 2 à 4 - 
Détails de façade; éch. 0,03 p. m.; a = pas- 
sage des canalisations horizontales à travers 
le poteau; 2 - Coupe verticale sur le poteau, 
avec descente pluviale; 3 - Coupe verticale 
sur la fenêtre ; 4 - Coupes horizontales sur le 
poteau ; 5 et 6 - Détail d’une fenêtre courante 
éch, 0,20 p. m. 
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«+ Photo J. Chamoux 


à Décoroteurs Parr et de Cabrol 


La Résistance à |’usure et aux agents chimiques des sols Maréchal provient de leur structure multicouche et de leur composition riche en chlorure de vinyle pur. 
Leur Pose est assurée et contrôlée par des spécialistes rompus aux techniques nouvelles, ce qui garantit des réalisations parfaites et stables. 


Leurs Coloris sont si variés et si harmonieux qu'ils offrent une mine de ressources décoratives. 


Pour les sols, les Établissements Maréchal vous proposent deux 
matériaux nobles : 


* et pour les E à | ID AI Dalle épaisse extra dure, comprimée et parfaitement calibrée. Agré- 
revetements muraux ; : ment CSTB N° 844 


de grand standing : 


BUFLON ae i 
et VENIMUR if ; Revétement souple en rouleaux, avec armature de toile de jute 
(lavables) / L garantissant une stabilité dimensionnelle parfaite. Agrément CSTB 
N° 1017. 


SUP. 


Fd 
… MARÉCHAL: 
Demandez le dossier de documentation des Établissements Paris 


plusdel00,000 
appareils en service 


en France 


ACCÉLÉRATEURS ET POMPES SANS 
PRESSE-ETOUPE ET A PASSAGE 
DIRECT POUR CHAUFFAGE CENTRAL 
REPONDENT A TOUTES LES EXIGEN- 
CES DE LA TECHNIQUE MODERNE. 


PAR LEUR CONCEPTION 


Résultat d'une grande expérience dans la cons- 
truction du matériel sans presse-étoupe, les 
Accélérateurs et Pompes «EMERJY» bénéficient 
des plus récentes améliorations. L'utilisation 
des nouveaux PALIERS ZSV (couches antifric- 
tion de matière plastique thermo-durcissable) 
ÉVITE TOUT GOMMAGE A SEC et, indépen- 
damment de multiples avantages techniques, 
assure un SILENCE DE FONCTIONNEMENT 
INÉGALÉ A CE JOUR. 


PAR LA QUALITÉ 
DE LEUR FABRICATION 


Qualité garantie par l'emploi de MATÉRIAUX 
SÉLECTIONNÉS et par un USINAGE DEHAUTE 
PRÉCISION sur machines équipées avec auto- 
calibrage électronique. 
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immeuble 
en copropriété 
à Bagneux 


G. MASSE, P. BIGOT er F. ROY, ARCHITECTES 


Cet immeuble a été implanté dans une 
parcelle triangulaire, de maniére a dégager 
au maximum un jardin public projeté par la 
municipalité et a profiter ainsi d’un large 
prospect. 

Construction classique en béton armé et 
remplissage. Les faces internes des loggias 
ont été traitées en polychromie. 


1 - Plan-masse, éch. 0,001 p. m.; 2 et 3 - Vues des façades 
(photos Chevojon) ; 4- Plan d’un appartement, éch. 0,005 p m. 


Eutreprises 


Terrassements, Gros-œuvre, carrelage et faïence, plätrerie, 
ravalement : Les Maçons Parisiens, Mortegoutte, Cachan: 
Menuiserie Bois : Zolt et Fils, Villejuif; Menuiserie 
Métallique : Sabatier Frères, Boulogne-Billancourt; 
Plomberie, Chauffage : C.E.T.E.P., Paris; Electricilé 
Seyden, Paris; Peinture, Vitrerie : Poncin, Malakoff; 
Revêtements de Sol : C.P.1.C., Neuilly-sur-Seine; Etan- 
chéilé : Ruberoïd, Paris; Jardins : Bouineau, L'Hay- 
les-Roses. 
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il existe pour 
voire cas = 
une solution+ 


CE QU'EST LE SIPROR 
un matériau d'isolation en 
polystyrène expansé for- 
mé de cellules microsco- 
piquesferméesetsoudées 
entreelles, assurant ainsi 
la plus grande résistance 
àlacondensation, à la dif- 
fusion de la vapeur et pos- 
sédant un remarquable 


OMS ISOLANT MODERN 
thermique. D 

Il se présente sous unas- 2 

pect parfaitement blanc. xà0C = 0,026 K cal/M 2h. 
ll peut être livré, soit en 


objets moulés aux dimen- HYGROSCOPICITE MINIM 


sions et formes requises 


pour l’emploi, soiten pla- ) LEGERETE EXTREME 


ques rigides de dimen- 


sions standard depuis STABILIT E 


4m ‘ 1m24 x om30,soit 
en plaques souples. @ 

Surdemande, il peut éven- IMPUTRESCIBI LITE 
tuellementétrelivré teinté, 


ISOLATION DES BATIMENTS des murs, alléges, oO 
terrasses, toitures, faux-plafonds, gainesd’air pulsé etc a 
LUTTE CONTRE LE BRUIT - PREFABRICATION Y) 
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PERFEX 


SGION D'HONNEUR. Nous adressons nos plus vives félicitations à M. Pierre Sudreau, 
mmissaire à la Construction et à l'Urbanisme pour la région parisienne, pour sa 
cente promotion au grade de Commandeur de la Légion d'Honneur au titre du Minis- 
re de la Défense Nationale et des Forces Armées. Après la Libération, M. Sudreau 
successivement Sous-Directeur du personnel à la Sûreté Nationale, Directeur géné- 
] adjoint des S.D.E.C.E., puis Directeur à la Sûreté Nationale, et, en 1951, Préfet du 
ir-et-Cher. Il fut, dans ces dernières fonctions, l'animateur de l'expansion écono- 
que de la Sologne et s'attacha à développer la construction de logements, veillant 
| même temps à l'amélioration de l'habitat rural, 


Nous sommes heureux également de féliciter nos confrères, R. Vincent et J. Postel- 


nay, promus Officiers; M. Dikansky, R. Bechmann, M. Weill, J.F. Guedy, P. Prins, 
Verlé, nommés Chevaliers. 


. VERGNOLLE f. Nous avons appris avec une vive émotion le décès de M. Henri 
srgnolle, architecte, à l'âge de 59 ans. M. Vergnolle, ancien Président du Conseil 
unicipal de Paris, ancien Président du Comité d'Organisation des Expositions Na- 
males du Travail, ancien Président de la Fédération Najionale des Offices d'H.L.M., 
ait commandeur de la Légion d'Honneur, Croix de Guerre, Médaille de la Résis- 
ace et Commandeur des Palmes Académiques. 


{ SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES URBANISTES vient d'élire son bureau pour 1958 : 
ésident : E. Beaudouin; Vice-Présidents : J. Calsat et R. Millet; Secrétaire Général : 

Bourget; Secrétaire Adjoint : P. Vetter; Trésorier : M. Beau; Trésorier Adjoint : 
. Perpère. 


{ SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMES DE L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE 
us communique la composition de son nouveau bureau pour 1958 : Président : Ch. 
coux ; Vice-Présidents : R. Delaplane, G. Heaume, J. Robine; Secrétaire Général : 
, Jambry; Trésorier : Cl. Hodanger; Secrétaire Adjoint : A. Arend; Secrétaire de 
ances : J. Seach. 


ROUPE INTERNATIONAL D’INGENIEURS-CONSEILS : INTER CONSULT. 
1 organisme consultatif, formé par le groupement de quatre des plus grandes orga- 
sations d'études techniques et de planning d'Europe Occidentale, Atbat (Paris), 
adic (Bruxelles), Deerns (La Haye) et Verbundgesellschaft (Vienne) a été fondé sous 
direction de : V. Bodiansky, Président; H. Tourne, Vice-Président; H.O.E. Wohl, 
recteur exécutif, avec les moyens de conduire l'étude coordonnée de programmes 
Is que : Planning et développement régional; Urbanisme; Architecture; Génie 
vil; Chemins de fer, routes; Aérodromes; Ports, voies fluviales et canaux; Travaux 
‘drauliques et hydro-électriques ; Planning industriel; Plans de développement rural. 


UNION DES ARTISTES DÉCORATEURS CRÉATEURS D’ENSEMBLES nous com- 
unique la composition de son nouveau bureau : Président : J. Mottheau; Vice-Pré- 
dents : J. Lesage, S. Guiguichon; Trésorier : M. Pré; Secrétaires : A. Preston, J. Hitier, 
1. Ramos. 


ACTIVITÉ DE LA CONSTRUCTION DES LOGEMENTS. D'après un communiqué 
1 Ministère de la Reconstruction et du Logement, 274 000 logements ont été terminés 
1 1957, soit 38 000 de plus qu'en 1956 et 306 000 ont été mis en chantier contre 321 000 
1 1956 : pour la première fois depuis de nombreuses années, on enregistre une dimi- 
ition sensible dans la cadence des mises en chantier. 

Grâce aux récentes mesures destinées a maintenir l'activité du « secteur social » 
.L.M., LOGECOS), on espère, malgré de sévères restrictions de crédits, ne plus 
roir à craindre une récession brutale. 

Par ailleurs, un communiqué de la « Commission économique pour l'Europe » dé 
).N.U. indique que l'Italie est le seul pays d'Europe Occidentale où le dévelop- 
ment de la construction des logements est encore frappant alors qu'elle semble avoir 
teint son plafond dans les autres pays de l'Ouest de l'Europe. La construction des 
gements a repris en Norvège, en Suède et en Suisse pour les seuls logements qui 
nt achevés alors que le nombre de ceux qui ont reçu une autorisation de construc- 
yn est en déclin. 

La construction des logements est plus ou moins stabilisée en France, aux Pays- 
is et en Grande-Bretagne. En France, se dessine la tendance de voir diminuer les 
torisations de construction. En Grande-Bretagne, les maisons en construction sont 
yalement en diminution. Les Pays-Bas sont arrivés à une période de stabilisation 
»rès celle d'essor considérable de production dans le bâtiment. 

Il y a, par contre, une diminution sensible dans la construction en Finlande et dans 
Allemagne de l'Ouest où le nombre des autorisations a fortement baissé. 

Si on prend la production de ciment comme expression approximative de l'acti- 
té dans le domaine de la construction en général, il apparaît que cette activité est 
icore en augmentation en Europe et particulièrement dans certains pays de l'Europe 
ientale comme la Pologne, la Tchécoslovaquie et l'URSS. Par contre, on peut déce- 
r une tendance à la décroissance dans certains pays comme le Danemark, la Hon- 
rie, l'Allemagne de l'Ouest et la Grande-Bretagne. 

Quant aux prix, ils ont gardé dans nombre de pays une certaine stabilité comme 
est le cas en Autriche, au Danemark, en Finlande, en Italie, en Suède, en Suisse et 
1 Grande-Bretagne. Par contre, les prix de construction des logements, ainsi que les 
rix de vente de gros des matériaux de construction, ont sensiblement augmenté au 
urs des derniers trimestres en Belgique, en France, aux Pays-Bas, en Norvège et 
ins l'Allemagne de l'ouest. 


ERS L’ASSIMILATION DES LOGEMENTS H.L.M. ET DES LOGECO. Une dis- 
>sition intéressante des arrêtés du 22 mars, dont il est question ci-dessus, est la créa- 
yn d'une catégorie spéciale d'H.L.M. à usage locatif, les H.L.M.-A bis, intermédiaires 
itre les H.L.M.-A (de transit) et les H.L.M.-B (normales). 

Les caractéristiques des H.L.M.-A bis sont presque identiques à celles des Logeco 
1 sorte que les projets de construction répondant à ces nouvelles caractéristiques 
Jurront être indifféremment financés soit par les prêts spéciaux du Crédit Foncier, 
it par les prêts à taux réduit de la Caisse des Dépôts et Consignations. De plus, les 
jgeco sont désormais soumis aux « Prescriptions techniques et fonctionnelles minima » 
yplicables aux H.L.M. de même catégorie. 


ES MESURES EN FAVEUR DE LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS. Quatre 
rétés du 22 mars, publiés au J. O. du 25 mars, rendent officielles les mesures annon- 
es le 13 février par M. Pflimlin, Ministre des Finances, et précisées devant la Presse 
ir M. Garet, Ministre de la Reconstruction et du Logement, le 17 février. Ces mesures 
mt résumées dans un communiqué rédigé conjointement par les deux ministères 
dont voici l'essentiel : logements économiques et familiaux bénéficiant de la 
rime à 1 000 F. Les prix plafonds imposés par la réglementation antérieurement en 
gueur ne correspondaient plus au coût réel de la construction. Il a été décidé que 
s prix plafonds sont relevés, le montant des prêts est également augmenté : le prêt 
oyen, qui représentait 72% du coût de la construction est porté à 76 % ; les dépenses 
inexes (terrain, viabilité, honoraires, etc.) font l'objet d'un prêt complémentaire qui 
sut atteindre 22 % du prêt principal. Le prêt forfaitaire moyen se trouve ainsi relevé 
environ 15 %. Dans ces conditions, l'apport personnel est ramené à un niveau plus 
mpatible avec les possibilités des constructeurs auxquels ces logements sont destinés. 
En outre, il n'est désormais plus tenu compte des limitations du montant des dépenses 
exes. Ces limitations entravaient la construction des logements économiques et 
iliaux dans les grandes villes. 

, pour éviter que se renouvellent les difficultés qui ont résulté, dans le passé, 
3; décalages entre le coût réel de la construction et les prix plafonds autorisés, il a 
décidé que ces derniers, et par suite les prêts, seraient révisés si l'indice du coût 
la construction variait d'au moins 5 %. 


VIE PROFESSIONNELLE 


L'ensemble de ces mesures a pour objet d'assurer un nouvel essor à la construction 
et à l'accession à la propriété familiale. 

Elles se traduisent par une augmentation sensible du volume des prêts garantis 
par l'État destinés aux logements économiques et familiaux. En conséquence, il a été 
nécessaire de prévoir une réduction compensatrice sur le secteur de la construction 
des logements primés à 600 F, afin de rester dans la limite des 200 milliards de prêts 
qui peuvent être accordés cette année par le Crédit Foncier. Pour ce dernier type 
de logements, le montant des prêts ne pourra désormais dépasser 50 % du coût de 
la construction. 

Habitations à loyer modéré. D'autres réformes non moins importantes sont éga- 
lement réalisées dans le domaine du secteur des habitations à loyer modéré. Elles 
ont principalement pour objet : 

1°) de réadapter les prix plafonds autorisés au coût réel de la construction, afin 
de faciliter les passations des marchés. Les prix sont désormais fixés par zones, comme 
pour les logements économiques et familiaux. Ils traduisent des hausses moyennes 
de 12 % pour les logements de la catégorie inférieure (catégorie A) et de 9 % pour 
les logements de la catégorie supérieure (catégorie B) par rapport aux prix fixés en 
valeur en juin 1956. Un pourcentage des dépenses annexes sera obligatoirement 
affecté à l'aménagement des espaces verts; 

2°) de créer un nouveau type de logements (A bis) dont les normes de surfaces et 
les prix sont identiques à ceux des logements économiques et familiaux. C'est sur 
ce type de logement que le Gouvernement entend désormais orienter l'action des 
organismes H.L.M.; 

3°) enfin, de mieux tenir compte des besoins des familles nombreuses, en suppri- 
mant l'obligation faite aux organismes H.L.M. de réaliser des programmes comportant 
en moyenne 3,5 pièces par logement. Chaque organisme pourra ainsi réaliser les loge- 
ments les plus adaptés à la composition des familles qu'il a à loger. 


L'ASSEMBLÉE GENERALE DES CONSEILS REGIONAUX DE L'ORDRE DES 
ARCHITECTES vient de se réunir à Paris. M. Jacques Duvaux présidait, entouré des 
membres du Conseil Supérieur. 

Un important ordre du jour retint l'attention des participants qui mirent particu- 
lièrement l'accent, notamment sur les points suivants : 

— la constitution de l'A.P.R.A. (Association de la productivité des Architectes) 
créée auprès du Commissariat Général à la Productivité ; 

— le Marché commun dont l'influence peut être capitale pour l'avenir des pro- 
fessions libérales et, notamment, pour les Architectes. Il sera indispensable de deman- 
der aux gouvernements intéressés une uniformisation de qualité des diplômes afin 
de donner toutes garanties aux constructeurs et aux maîtres d'ouvrage, certaines 
qualifications à l'étranger laissant actuellement à désirer; 

— les difficultés des textes officiels portant sur des réévaluations des prix. Ceux-ci 
demandent des calculs d'une complexité extrême pour des résultats trop souvent 
très réduits. Les Architectes demandent l'établissement de formules simples, per- 
mettant d'obtenir des résultats effectifs ; 

— la rémunération des Architectes, plus particulièrement lorsqu'il s'agit : 

— de l'installation de biens meubles qui deviennent immeubles par destination. 
Des pourparlers sont actuellement en cours avec les Ministères intéressés, afin que soit 
mis un terme aux interprétations abusives des textes, qui sont faites sur le plan social; 

— de la revalorisation des honoraires H.L.M. qui aurait dû intervenir automati- 
quement, en application de l'article 7 du décret du 22 juillet 1953, fixant ces honoraires: 

— l'intervention des Bureaux d'Etudes au regard de la législation actuelle. 


CENTRE DE DOCUMENTATION ET D'URBANISME. M. Pelletier, Préfet de la 
Seine, a présenté au Conseil Municipal le bilan d'activité du C.D.U. au cours des pre- 
miers six mois de son existence. Deux grandes enquêtes avaient été définies : 

— enquête générale de circulation dans Paris, 
— enquête d’aménagement des 11°, 13€ et 15° arrondissements. 

Ces travaux sont aujourd'hui terminés. Ils couvrent 5 000 hectares et mettent en 
relief l'importance relative des constructions (hauteur, solidité, vétusté), leur utili- 
sation (habitation, commerce, artisanat, industrie, services publics), leur occupation 
démographique enfin. 

En ce qui concerne l'étude des circulations, un projet de boulevard périphérique 
est au point, mais celui d'une rocade reprenant le tracé de l'enceinte des Fermiers 
Généraux soulève de nombreux problèmes de raccord, de riveraineté, etc. L'admi- 
nistration va s'occuper de réaliser des projets, notamment par l'achat des parcelles 
encore libres. 

Dans la section réaménagement, l'étude du 15° arrondissement a permis de déceler 
un certain nombre d'industries dont la présence est incompatible avec l'aspect rési- 
dentiel de l'arrondissement. Leur décentralisation est à l'ordre du jour, de même que 
pour certaines entreprises du 11°, la majeure partie des artisans pouvant alors être 
regroupés en cités artisanales. En ce qui concerne le 13° enfin, le problème de remodé- 
lation avec circulation extérieure rapide semble devoir être résolu simplement. 


CRÉATION D'UN « COMITÉ DE LIAISON ET D'ÉTUDE POUR L’AMENAGE- 
MENT DU BASSIN PARISIEN ». La centralisation des élites et des cadres à Paris 
a pour résultat de dépersonnaliser la région autour de Paris. Il s'ensuit que les villes 
du Bassin Parisien ne sont pas assez organisées, que les décentralisations d'ateliers 
provoquent dans ces villes la formation de banlieues. En étudiant l'ensemble de ces 
problèmes, leur mode de formation et leur évolution, le Comité doit permettre d'éviter 
les proliférations de banlieues abusives et d'aider au développement harmonieux 
des villes périphériques du Bassin Parisien, l'utilisation rationnelle de l'espace proche 
de Paris, tout en favorisant la décongestion de l'agglomération parisienne. Ce Comité 
a été créé par l'Association des Comités d'expansion des représentants des munici- 
palités et des chambres de commerce des villes voisines de Paris, au cours de réu- 
nions qui se sont tenues au Mans les 25 et 26 janvier, en présence de nombreux hauts 
fonctionnaires représentant les Ministères du Logement et de la Reconstruction, des 
Finances, de l'Éducation Nationale, de l'Industrie et du Commerce, ainsi que des 
délégués du Commissariat Général du Plan et du Commissariat à l'aménagement de 
la région parisienne. 


LE Ve CONGRÈS INTERNATIONAL DES ARCHITECTES. Le Ve Congrès de l'U.L.A. 
aura lieu à Moscou du 20 au 28 juillet 1958, sur le thème : « Construction et Réeménage- 
ment des villes, 1945-1957 ». Les sections nationales de 1'U.I.A. ont été priées de pré- 
parer la documentation qui servira de base aux travaux du congrès. Pour permettre 
un.échange de vues fructueuses et une exploration approfondie, le sujet de la confron- 
tation sera limité aux aspects suivants : 

‘1 - Le Plan : ses aspects fonctionnels et esthétiques (exposés et discussions), 

2 - La Réalisation : a) Ses aspects législatif, économique et social (exposés et com- 
munications); b) Son aspect technique : apport de l'industrie à la construction de bâti- 
ments (exposés et communications). 

Après le congrès, neuf voyages d'études à travers 1'U.R.S.S. sont prévus : Lénin- 
grad, Kiev; Minsk, Stalingrad, Sotchi, Tbilissi, Erevan. 

Pour obtenir le programme complet du congrès s'adresser soit aux sections natio- 
nales de 1'U.1.A., soit au secrétariat général.de 1'U.I.A., 15, quai Malaquais, Paris (6°), 
soit au secrétariat du Ve Congrès U.I.A., rue Chtchoussev, 7, Moscou K.I, (U.R.S.S.). 


CONCOURS INTERNATIONAL DU MAUSOLÉE ALI JINNAH QAIDE AZAM, 
KARACHI, PAKISTAN. Le jury de ce Concours vient de faire connaître les résultats 
du concours : le premier prix de 25 000 Rs a été attribué au projet présenté par MM, Ra- 
glan Squire et Partners, de Londres; deux seconds prix ex æquo de 7 500 Rs ont été 
attribués aux projets de MM. Pierre Dufau, Paris, et Paul Herbé, Paris; trois mentions 
de 3 300 Rs ont été attribuées à MM. Andrault, Paris et de La Tour d'Auvergne, Paris; 
MM. Naqvi et Siddiqui, et MM. Primakoff, Marett, Thariani et Ankolkar, de Karachj; 
deux autres mentions (sans prix) ont été attribuées à MM. Flurin et Andry, de Bienne 
(Suisse) et à M. Meeking, de Londres. 


al 


28 


dé 


APPAREILS SAI 


| 
» 


»s Appareils 
n' Je réaliser des 
élicat et raffiné. 


| 
| 
' 


149, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS (VIII 


Impressions d’une mission en Amérique latine 


Du 9 septembre au 16 octobre 1957, à l’occasion de l'Exposition 
française de Lima, je fus invité par la direction des Affaires Culturelles 
du Ministère des Affaires Étrangères à me rendre dans plusieurs des 
pays de l'Amérique latine pour y donner des conférences. 

A Rio, à Lima, à Mexico, devant des publics d'étudiants, de profes- 
seurs, d'ingénieurs, d'architectes, je développai chaque fois deux sujets. 
L'un de mes exposés fut consacré à l'effort de construction de la muni- 
cipalité d'Alger, au bureau d'urbanisme de cette ville, au réalisme de 
ses méthodes. L’autre exposé fut consacré à l’évolution des idées fran- 
çaises depuis dix ans, dans les problèmes de construction, d'architecture 
et d'urbanisme. J’illustrai chacune de ces conférences par la projection 
de nombreux clichés et par celle de deux films : l’un sur les nouveaux 
quartiers d'Alger, Saada et Mahçoul, l’autre sur un procédé français 
de préfabrication, le procédé Camus, permettant de produire en éléments 
de construction un logement à l'heure par poste de travail. 

Partout j’eus l’occasion de rencontrer des architectes, parmi les plus 
notables des pays visités, de m’entretenir avec eux au cours de récep- 
tions ou de dîners, de voir leurs œuvres. 

La France compte dans les pays de l'Amérique latine de nombreuses 
amitiés, fidèles et ardentes, qui se manifestent souvent de manière 
imprévue et combien émouvante pour qui en est l’objet. Il est banal de 
rencontrer des Brésiliens, des Péruviens, des Mexicains qui parlent 
couramment un français correct et qui sont amoureux de notre culture. 
Pour les petites gens, la France est le pays qui fut souvent dans son 
histoire le champion de la liberté, celui où les préjugés raciaux n’ont 
pas cours. 

Les capitales de l'Amérique latine sont des villes immenses dont la 
vitalité s'exprime par toutes les formes de la construction spéculative. 
On en rapporte l'impression que leur poussée vitale met souvent en 
échec les disciplines de l’urbanisme. Dans aucune des villes que j'ai 
visitées, je n’ai vu étudier les problèmes urbains comme à Alger. 

Les architectes de ces pays se veulent modernes. A tel point que le 
caractère « moderne » peut tenir lieu, parfois, d’autres mérites. Ces 
architectes ne se génent pas pour déclarer qu'ils ne veulent plus rien 
savoir de l'architecture dite «académique ». Débat naïf et mal fondé, 
4 qui réfléchit, mais qui sans doute correspond à l’une des lois de 
a vie. 

Quoi qu'il en soit, il ne fut certainement pas inutile de parler là-bas 
de la véritable révolution architecturale accomplie en France depuis 
dix ans. Que toute une génération d’architectes français, forte de sa 
culture classique, se soit résolument engagée dans les voies de Perret 
et de Le Corbusier, qu’elle ait abordé les problémes d’aujourd’hui avec 
un esprit neuf et leur ait apporté des solutions neuves, voila ce que 
beaucoup de mes auditeurs ne savaient pas. Voila ce qu’ils ont décou- 
vert avec surprise et sympathie. « Nous attendons beaucoup de la 
France, me dirent quelques-uns, et nous sommes heureux quand notre 
attente n’est pas décue. » 

Le probléme social du logement ne m’a pas paru traité dans les pays 
d'Amérique latine comme il l’est en France. Exception faite de quelques 
groupes d'habitations suburbainès, qui m'ont fait penser à nos H.L.M., 
il m’a semblé que l'effort architectural était presque entièrement limité 
aux grandes villes, et, dans ces villes, aux constructions de bâtiments 
publics, d'appartements de luxe et de bureaux. Je m’empresse d’ajouter 
qu'il n’y a rien dans des pays comme le Brésil, le Venezuela ou le Pérou, 
qui soit l'équivalent de nos chefs-lieux d’arrondissement ou de canton. 


L'URBANISME AUX ÉTATS-UNIS. Cinquante-neuf grandes photos de plans, 
maquettes et vues aériennes ont été exposées durant le mois de février au Centre 
Culturel Américain, avenue Gabriel, Elles illustraient l'évolution des villes améri- 
caines à partir des tracés orthogonaux traditionnels ou plus somptuaires, comme 
celui de Pierre l'Enfant à Washington, les études théoriques où semblent parfois s'af- 
fronter les partisans du gratte-ciel et ceux de la maison individuelle, enfin les ensembles 
d'habitation réalisés par nombre d'architectes déjà bien connus en France. 


LA DÉCORATION DE LA MAISON DE L'UNESCO. Le nouveau siège permanent 
de l'UNESCO, place Fontenoy, sera ouvert officiellement au public le 3 novembre 1958, 
mais l'on espère que tous les travaux intérieurs, y compris la mise en place des œuvres 
artistiques, seront achevés pour l'installation des services administratifs, actuellement 
avenue Kléber, au mois de juillet prochain. 

Les artistes, chargés de la décoration, ont été choisis par un comité international 
de conseillers artistiques, non pas comme représentants de telle ou telle école de pein- 
ture, ou de telle forme nationale d'art, mais en tant qu'interprètes internationalement 
reconnus de l'art contemporain, dans l'intention de composer un ensemble qui {era 
de l'édifice une synthèse de l'expression artistique et architecturale du XX® siècle. 

Ces œuvres comportent : une peinture de Picasso sur 40 panneaux de bois d'une 
superficie totale de 80 m?; une mosaïque de Miro livrée en 259 pièces exécutées par 
Artigas; une « silhouette au repos » en marbre, de H. Moore; un mobile de Calder, 
en acier inoxydable noir, un haut relief de Jean Arp, un jardin de Isamu Noguchi pour 
lequel le Japon a expédié 82 t de pierres et, au septième étage, des muraux de S. Afro, 
K. Appel, R. Matta et R. Tamayo. 


DÉCINTREMENT DU PREMIER TIERS DE LA VOUTE DU C.N.I.T. On sait que 
le Palais du Centre National des Industries et des Techniques qui doit être inauguré 
en septembre avec l'Exposition « Mécanelec 58 », sera couvert par une voûte en béton 
armé appuyée sur trois points d'appui distants de 218 m. Le fuseau central de cette 
voûte, joignant les trois culées à la clé, affectant, en plan, la forme d'une étoile à trois 
branches, vient d'être dégagé de ses supports par soulèvement à l'aide de trente 
vérins hydrauliques (capables de soulever chacun 300 tonnes) Ces vérins prenaient le 
premier fuseau en charge, tandis que commençait la construction du second. En même 
temps les tirants formés de câbles métalliques reliant les trois culées étaient mis en 
tension, pour éviter le déplacement des culées vers l'extérieur. L'ensemble de ces 
opérations, exécutées par trois équipes aux vérins et six équipes aux câbles, était 
coordonné par liaison radio et contrôlé par de nombreux instruments, dont un détec- 
teur électromagnétique à corde vibrante. Grâce à cette méthode, tous efforts para- 
sites dans le béton étaient évités et les échafaudages, gigantesques constructions uti- 
lisant 300 km de tubes métalliques, pouvaient être roulés intacts pour leur réutilisation 
dans les tranches suivantes. 

. Une réunion d'information, organisée pour la presse le 27 mars 1958, sous la pré- 
‘sidence de M. Paul Ribeyre, Ministre de l'Industrie et du Commerce, a consacré ce 
premier grand succès technique. 


Dès que l’on sort des grandes villes, on ne trouve plus généralement 
que d'immenses étendues d’aridité, de forêt ou de jungle. Toute compa- 
raison s'arrête à leur seuil. 

Il me semble pourtant que les architectes français donnent un grand 
exemple lorsqu'ils se penchent assidiment sur le problème du logement 
populaire et le font progresser du meilleur de leur science et de leur 
talent. Quelques plans bien choisis me permirent de montrer que chaque 
groupe d'habitations est composé par eux, non selon un standard, mais 
avec des égards particuliers. 

Pendant toute la durée de l'exposition française, du 1er au 15 sep- 
tembre 1957, Lima recut et fêta la France, avec une chaleur d’amitié 
dont se souviendront longtemps les Français qui furent au Pérou, à 
ce moment-là, les représentants de leur pays. Pendant quinze jours 
conférences et visites, réceptions officielles et privées, manifestations 
en notre honneur ne chômèrent pas. Pendant quinze jours les jour- 
naux péruviens parlèrent en termes chaleureux de la France. Pendant 
quinze jours les devantures des magasins furent consacrées à notre 
pays, toutes rivalisant d’ingéniosité et de goût dans la présentation de 
produits français : modes, soieries, cristaux, partout le Président Coty 
paraît en efligie, tantôt chez un épicier, tantôt chez un confiseur, tantôt 
chez une lingère. Tandis qu’une pharmacie affichait Pasteur, un maga- 
sin de disques Maurice Chevalier. 

A chaque pas s’offraient à nous des choses et des images familiéres. 
L’affiche de l'exposition, une blanche tour Eiffel dressée sur fond de 
nuit, rendait Paris présent dans toute la ville, qu’illustraient par ailleurs 
nos sites et monuments les plus connus : Versailles, Chartres et Cham- 
bord, le Mont Saint-Michel et le Pont du Gard. Le montagnard que 
j'ai été prit même pour la faveur d’une attention particulière telle 
affiche en couleurs montrant la Meije et ses glaciers. 

Rien ne fut plus émouvant pour nous que ce spectacle de la rue, 
qu'aucune recommandation gouvernementale n'aurait pu créer sans 
l’adhésion cordiale de tous. 

Organisée par le Comité des foires et expositions à l’étranger, l'Expo- 
sition française de Lima était installée dans un vaste palais construit 
par Eiffel. Tout témoignait en elle d’invention et de goût, et souvent 
du plus exquis parisianisme. Une collection de tapisseries, anciennes et 
modernes, était le clou de l’exposition. On y voyait : la branche morte 
et la perdrix sur fond lie de vin des Hospices de Beaune, le triomphe 
d’Artémis, la rencontre de l'Ile des Faisans, des colombes de Matisse, 
un grand Lurçat. 

L'exposition comportait encore maintes autres sections : sur le tou- 
risme, le théâtre et la mode, l'aviation, l’électrotechnique et la méca- 
nique, les pays d’Outre-mer, les grands travaux, etc. Bordeaux, ville 
jumelle de Lima, avait les honneurs d’un stand spécial. 

Placé non loin de l’entrée, le stand de la construction et de l’urba- 
nisme était presque entièrement consacré a Alger. Il était annoncé par 
une vue d’Alger de 10 m de long. Les trois maquettes de Diar es Saada, 
Diar el Mahcoul et Climat de France avaient été amenées à Lima. Elles 
étaient entourées d’agrandissements photographiques accompagnés de 
légendes chiffrées, pour prouver que les nouveaux quartiers représentés 
par les maquettes étaient bien construits et qu'ils l’avaient été dans 
d’exceptionnelles conditions de qualité, de rapidité et de prix. Six pan- 
neaux exposaient la méthode appliquée pour l'étude de l’opération 
des Annassers. 

Pa DALLOZ 


Depuis le 8 mai, 30 000 m° de béton ont été mis en œuvre par les Entre- 
prises Balency et Schuhl, Boussiron, Coignet, sous le contrôle de MM. Camelot, de 
Mailly et Zehrfuss, architectes. 


CONSTRUCTION « ÉCLAIR » D'UN IMMEUBLE DE 50 LOGEMENTS. L'Entre- 
prise Edmond Coignet a convoqué la presse les 28 février et 20 mars 1958 pour lui 
faire constater la réalité des capacités techniques de ses usines de préfabrication. Le 
montage d'un immeuble type « Lopofa » était commencé à Saint-Etienne-du-Rouvray, 
près de Rouen, le 17 février, le gros-ceuvre achevé le 1*°° mars et tous les logements 
habitables le 18 mars 1958. Cet immeuble fait partie d'un ensemble de 240 logements 
en cours de réalisation sous la direction des architectes : P. Tougard, Chef du Groupe; 
Bonnet, Choquet, Fleury, Feeny, Parleani, Depersin. En tenant compte du temps de 
fabrication des éléments en usine et de la construction des fondations sur le chantier, 
il a suffi en tout et pour tout d'un mois et demi, maximum, pour cette réalisation, malgré 
les intempéries de la saison et sans avoir recours à la mise en œuvre de moyens excep- 
tionnels : en moyenne, par cette méthode, 1 200 h de travail sont nécessaires pour 
construire un logement au lieu de 2 000 suivant les méthodes traditionnelles, et dans 
des conditions nettement moins pénibles et dangereuses pour les ouvriers. 


Sat € Ae 


~~ 
LL. 


LH. 7 AL Len BIS 


CAN 
PA 
VA 
rT 7 XL 


sle gros-œuvre: 


CZ 


SX \ 


ELECTRIQUES 


Mazougaz 
(Mazout et Gaz) 

TYPE SIMPLE : Gde Product d'Eau Chaude 

TYPE MIXTE : Eau Chaude et Chauf. Centr. 


A 


o Mozout Génerflam 
a Goz (tous gaz) Génergaz 


D 


\ | 
NI 


| 
| 


VW: M À io 


6 LL < \ 
. 
mise RSS TN ILE Th I, 


maw ees = 
CAIN SETS 
1% av S.A. THUEL CHASSAIGNE 
PSTN TAN, ES 
y TN i | F1 Grit ¥ ee i Boulevard des Hoy 
à Ê 2; rue Boileau, LAL. 83-8 
OULOUSE, i. rue 50 


4q \f Tél. CAP. 01-36 
VICHY, 5 ue Berm, 4 a Be 
ALGER, 3) Vi 
+1 DR ALG Lio Ta 463. i 
EN \ vit 1, 


ab $ CHR. 


INFORMATION 


Biennale d’Art Moderne de Sao-Paulo, Brésil 


Ecole Spéciale d’Architecture - Paris 


1. BRITSCH, E. DELATTRE, P. CHEREMETEFF, J. CARLUS, A. PROIETTO, 
REGNIER, J. DAVAILLE, P. ROUXEL, S. MONKOLKASEN. 


tT Prix ex-æquo du Concours International entre Ecoles d’Architecture : | 
| 


ra | NS =e - fire 2 ; 
t 4 SSS pee Fee ar Nr of " 


jet pour une unité résidentielle de 2 000 logements à Lacq. 


Théme proposé : un groupe résidentiel pour loger les travailleurs d’un centre 
lustriel employant 1 000 à 2 000 personnes. Emplacement choisi : la vallée 
Lacq, dont l’économie nouvelle justifie le programme. 

Population répartie en deux unités de voisinage (collectifs et individuels), 
néficiant de tous les équipements sociaux, scolaires et commerciaux et de 
rains de jeux. Au centre de la composition, les bâtiments administratifs 
turels et de distraction. Disposition de l’ensemble : plein midi. En dérivation 
: l'autoroute Pau-Bayonne, l’unité s’enveloppe d’une route semi-circulaire, 
nt les terminaisons desservent la zone industrielle à 4 km. Voies intérieures 
vitesse réduite. Faible trafic. Silence. Sécurité. 
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FOIRE DE PARIS 1958 (10-26 mai). La Foire de Paris aura cette année une impor- LE PREMIER SALON INTERNATIONAL DU MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
ce exceptionnelle du fait du niveau encore jamais atteint ol sera portée la concur- ET DE BATIMENT (« EXPOMAT »). Le Commissaire Général d'Expomat nous fait 
ice industrielle avec le démarrage du marché commun. Les Sections étrangères connaître quelques détails supplémentaires au sujet de cette manifestation dont nous 
upent entièrement le nouveau Palais. En plus des sections traditionnelles (groupes avons parlé dans notre précédent numéro. La participation de nombreux pays 
hniques, jouets, mobilier, horlogerie, appareils électroménagers, alimentation, etc.) étrangers est déjà assurée : Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, États-Unis, 
Salon de la Musique occupera un pavillon séparé; une section du meuble contem- Grande-Bretagne, Italie, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie. Ce Salon, qui, à l'origine, 
rain présentera les créations les plus hardies par le style, les formes et les matériaux; se limitait à la présentation du Matériel de Travaux Publics et de Bâtiment, a vu ses 
sthétique Industrielle présentera vingt objets caractéristiques venus de dix pays; activités s'étendre à l'exposition de tout ce qui concerne les fournitures de Bâtiment: 
in une Exposition du Bâtiment, disposant de 50 000 m? présentée par les Syndicats matières premières, produits finis et demi-finis. On y verra une section Sahara et, 
sressés, avec la participation du M.R.L. comprendra les sections suivantes : Amiante- entre autres nouveautés, une grue télescopique, un chargeur à traction avant, une 
nent, Ardoises, Carrelages, Céramiques, Charpentes, Etanchéité, Fermetures, bétonnière « de poche », etc. Parallèlement, un congrès se tiendra sur le thème 
« L'adaptation des matériels d'équipement aux techniques nouvelles », les 19, 20 et 

21 mai. 


II: SALON DE LA VIE COLLECTIVE. Saint-Exupéry disait : « Le plus beau métier 

ue eur le pian coateriel ot, en particulier, celle LA MAISON DU SAHARA AU SALON DES ARTS MÉNAGERS. Cette manifestation 
LRU es nes pepe caria eae AIO AS Cle vies FE VéGola était destinée a démontrer que les moyens modernes sont en mesure de résoudre les 
el a lhôvital aS AR UE pee en lente re ne ere , problèmes les plus difficiles de l'habitat humain. La découverte au Sahara de gisements 
y ate! pies P P P à AS pétroliers, ainsi que de nappes d'eau et de filons de métaux rares d'une part, et d'autre 


ts scolaires, les maisons de jeunes travailleurs, les maisons de repos, etc. boxe f ‘ ‘ à 
Pour la seconde fois, le Salon de la Vie Collective se tient du 22 au 28 avril 1958 partie Ereme ouezal ee teens démographique dang le monde conduisent 
“ ? déja a envisager la création de cités permanentes confortables et accueillantes dans 


Grand Palais, pane le patronage du Ministère de l'Education Nationale et du Minis- une des régions les plus hostiles de la planète. Un climat saharien était reproduit arti- 
NE la Santé Publique. ee oo Pius de ae er cg Neral oad oe ficiellement sous une tente constituée d'un voile en matiére plastique armée, tendu 
à ae Teneo te oe Progtes se Se nn See à Fe ed oe PER sur des câbles métalliques, conçue par les architectes G. Lagneau et P. Kowalski, et 
Bi GE S D eee et Oe wane 1 Oe ce Oerences al cours pesquedes ces R. Sarger, Ingénieur. A l'intérieur de cet abri étaient exposées des habitations « saha- 
ee d ordre Rte: apportées es problèmes des colonies de EE SE, riennes » réalisées par J. Prouvé et équipées par Ch. Perriand. Des panneaux sand- 
la Sécurité Sociale, des CEuvres privées sanitaires et sociales, du secourisme, etc. wich associant les qualités de l'aluminium, du polystyréne-mousse et du contreplaqué : 


isolation, rigidité, résistance et légèreté, en constituaient entièrement les parois; elles 
comportaient tout l'équipement d'une habitation normale, plus les appareils de clima- 
tisation. Un appareillage spécial et très simple utilisant le rayonnement solaire permet- 
tait de tirer l'eau douce de l'eau saumâtre des nappes souterraines pour tous les usages 
domestiques et la culture des plantes. Un procédé de « culture sans sol », le sable 
saharien étant absolument stérile, a du reste également été mis au point pour achever 
de donner à ces futurs villages du désert l'aspect de véritables oasis. 


JUIP’HOTEL 1958. Le V® Salon Technique International de l'Equipement hôtelier, 
Matériel de Caféterie et des Industries Connexes, organise pour cette année 
ux concours, ouverts tous les deux jusqu'au 22 mai 1958. 

1° Ccncours de la chambre d'hôtel la plus rationnelle, portant sur l'ameublement 
sessaire à une chambre d'hôtel deux étoiles et trois étoiles, soit pour une personne, 
t pour deux personnes. Le règlement donne aux concurrents trois schémas d'archi- 
ture pour chacune de ces deux chambres : les mêmes éléments mobiliers doivent 


uvoir s'inscrire dans ces trois plans différents. Ce Concours est ouvert à toute maison, COLLECTION GUGGENHEIM DE NEW YORK. Soixante-quinze chefs-d'œuvre 
ateur ou éditeur de meubles ou de sièges. L'ensemble ayant obtenu le premier de peinture moderne appartenant au musée de la Fondation Salomon R. Guggenheim 
x (150 000 F) sera édité aux frais du S.T.I.E.H.; un second prix (de 75 000 F) et des de New York seront exposés au Pavillon de Marsan du 23 avril au 1*' juin après avoir 
mtions seront également attribuées. fait le tour de l'Europe. Le musée Guggenheim s'est attaché à mettre en évidence 
2° Concours du Porte-bagages idéal, correspondant aux demandes les plus fré- les grands courants de la peinture depuis cinquante ans par le choix des ceuvres qui 
entes, qu'il s'agisse d'hôtels rénovés ou neufs. Le modèle ayant obtenu le premier a été fait en tenant compte autant de leur contenu spirituel, de leur valeur exemplaire 
x (45 000 F) sera édité aux frais du S.T.L.E.H. Les projets restent la propriété des et historique que de leur intérêt strictement pictural; cette exposition a donc la valeur 
icurrents. Renseignements et incriptions à la Fédération Nationale de l'Héôtellerie, d'une confrontation permettant de comparer toutes les tendances, jusqu'aux plus 
rue d'Anjou, Paris (8°). récentes, de la peinture moderne. 
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PREMIER CONGRÈS DES INGÉNIEURS DE NORMALISATION D’ENTRE- 
RISE. Les perspectives nouvelles ouvertes par la mise en œuvre progressive de la 
Sommunauté Européenne du Charbon et de l'Acier et du Marché Commun, donnent 
lux problèmes d'abaissement des prix de revient, d'élévation de la qualité et d'organi- 
ation des marchés un regain d'intérêt, provoquant du même coup la multiplication 
apide des services de normalisation d'entreprise. La normalisation est en effet devenue 

e technique industrielle indispensable à toute organisation interne de l'entreprise. 
Dans le but de faire mieux connaître aux directions et aux responsables les condi- 
ions techniques, administratives et psychologiques de toute opération de normali- 
ation, l'AFNOR a déjà publié un « Mémento de l'Ingénieur de Normalisation d'Entre- 
rise » (prix : 2 500 F, AFNOR, 23, rue N.-D.-des-Victoires, Paris-2°), Toutefois, la 
ariété des impératifs techniques s'oppose à la notion simpliste d'un système de recettes 
ndistinctement applicable à toutes les catégories d'entreprise, aussi a-t-il paru oppor- 
un de provoquer une confrontation entre spécialistes en un congrès où seront abordés 
hivers sujets d'études tels que : 1° Les services de normalisation d'entreprise : fonc- 
ions, organigrammes, procédures; 2° La normalisation et l'économie de l'entreprise; 
\° L'enseignement de la normalisation d'entreprise; les liaisons de la normalisation 
l'entreprise avec l'extérieur. Ce Congrès siégera les 5, 6 et 7 mai 1958 au Centre 
arcelin-Berthelot, 28 bis, rue Saint-Dominique, Paris (7°) 


(OURNÉES DE L’ECLAIRAGE. Le Congrès annuel de l'Association Française des 
clairagistes s'est déroulé cette année à Reims du 23 au 26 avril. Les séances de 
ravail ont été consacrées à l'enseignement de l'éclairage en France et à l'Etranger, 
a colorimétrie et ses applications à la perception et à l'identification des signaux lumi- 
eux, les doctrines et tendances actuelles en éclairage public dans les divers pays. 
La séance de clôture a fait l'objet d'une conférence sur la lumière à l'Exposition Uni- 
rerselle de Bruxelles. Durant le Congrès, les principaux monuments de la ville de 
Reims étaient illuminés et diverses manifestations telles que visites d'usines et instal- 
ations d'éclairage étaient en outre prévues. 

Le compte rendu intégral des séances techniques du congrès tenu à Lyon en 1957 
st en vente à l'A.F.E., 33, rue de Naples, Paris (8°) (235 pages 21 x 27, 109 figures, 
> 000 F). Sommaire : Incidences de la lumière sur l'activité professionnelle de l'homme, 
léclairage dans les industries textiles et métallurgiques, l'éclairage et l'architecture 
Hans les usines, l'éclairage naturel des bâtiments industriels, l'éclairage des H.L.M., 
es sources lumineuses et la photométrie, l'éclairage hospitalier. 


LES JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA COULEUR 1958 se sont tenues à Tou- 
ouse du 19 au 22 mars 1958, avec la participation de huit pays étrangers : Belgique, 
>ays-Bas, Grande-Bretagne, Allemagne, Italie, Suisse, Espagne, Portugal. Les séances 
de travail étaient divisées en quatre sections dont les sujets essentiels étaient les sui- 
yants : 1 - Colorimétrie. Un grand travail de synthèse fut effectué dans cette section et 
in groupement international des travaux français, belges et britanniques se trouva 
nscrit dans les résolutions qui suivirent ; 2 - Lumière, couleur et sécurité ; 3 - Enseigne- 
nent de la couleur; 4 - Réalisations colorées. A la suite de ces séances de travail furent 
brganisées des séances publiques, des manifestations auxquelles participaient les 
sommercants de la ville et enfin une excursion à Albi où eut lieu un spectacle « Son 


>t Lumière ». 


INFORMATION 


« FORMES UTILES » ET LES CONGRÈS INTERNATIONAUX D'INDUSTRIAL 
DESIGN. L'Association Française « Formes Utiles » a donné son adhésion de prin- 
cipe au « Comité International des Associations d'Industrial Designers » (I.C.I.D.) 
dont la première réunion s'était tenue à Londres en 1957, mais se réserve de la remettre 
en question en raison de l'importance que semblent vouloir donner ses promoteurs 
à la défense professionnelle, au détriment des préoccupations de doctrine. 

Au Congrès international de Darmstadt de septembre 1957, « Formes Utiles » 
avait présenté un intéressant rapport préliminaire rédigé par André Hermant, dont 
nous extrayons les passages suivants : 

— Les « conditions de la forme » ne peuvent pas être pensées comme distinctes, 
suivant différents domaines professionnels, car ces conditions déterminantes sont 
exactement de même nature, qu'il s'agisse d'objets usuels, d'outils, de machines, de 
meubles, de constructions, de tout ce qu'on appelle l'architecture ou la décoration. 

— Le « styliste » ne sera pas un artiste s'il se limite à « embellir » un produit, ne 
s'attachant qu'à son apparence. La création d'une forme utile oblige à en penser toutes 
les conditions. 

— On ne saurait trop souligner que la perfection technique et la perfection fonc- 
tionnelle ne suffisent pas à assurer la qualité esthétique. Ces perfections sont cepen- 
dant les conditions nécessaires de la beauté. 

— Lés difficultés de la formation des esthéticiens industriels sont exactement les 
mêmes que celles rencontrées pour la formation des architectes. Leur activité est de 
même nature : elle oblige au développement simultané de la connaissance scienti- 
fique de l'imagination, de la sensibilité et de bien d'autres qualités. Ces facultés sont 
rarement réunies et nécessitent une longue et patiente formation. 

— La formation des maîtres est toujours plus difficile que la formation des élèves. 
A une discipline nouvelle, il faut un enseignement nouveau; c'est à l'industrie d'en 
donner les bases et les moyens. 

— Pour « Formes Utiles », le problème d'urgence est d'éveiller l'attention de tous 
sur les dangers des « faux-semblants » de l'esthétique commerciale, et d'y opposer 
la notion d'authenticité des formes. 

— « Formes Utiles » prétend définir les Lois de la Forme par l'équilibre des condi- 
tions de la forme avec les conditions de la fonction et de la matière. 

— Un mécanisme précis, une courbe géométrique matérialisée dans l'espace 
peuvent être beaux par nature. Mais ils ne suffisent pas à créer automatiquement le 
beau, qui exige des rapports constamment rectifiés avec les conditions toujours chan- 
geantes imposées par l'esprit et la sensibilité. 

— La pression dominante des arguments commerciaux est néfaste. Il est superflu 
de rappeler combien la création artificielle et excessive de besoins nouveaux est 
une faiblesse et une source de déception — voire de désespoir — pour notre civi- 
lisation. 

— Le Spécialiste de la forme doit avoir conscience de toutes les possibilités de la 
technique. Telle est sa raison d'être. Car les spécialistes de la technique ne sont pas 
forcément conscients des incidences de la technique sur la forme. Ce qui justifie l'exis- 
tence et l'indépendance du « spécialiste de la forme ». 

— La forme esthétique est une préoccupation nouvelle qui s'ajoute aux exigences 
du bon fonctionnement et de bonne résistance. 

— La beauté est la récompense d'une perfection totale. 


JOURNÉES INTERNATIONALES D’ETUDES SUR LES CENTRALES THER- 
MIQUES ET HYDRAULIQUES MODERNES. Ces journées organisées par l'Asso- 
ciation des Ingénieurs Electriciens et l'Institut Montefiore auront lieu à Liège, du 27 au 


31 mai 1958. Renseignements à 1'A.I.M., 31, rue Saint-Gilles, à Liège (Belgique). 


Un nouvel immeuble de bureaux à Paris 


L'ancien village d'Auteuil est resté un quar- 
tier typiquement résidentiel où la construction 
d’un immeuble commercial pose un problème 
plus délicat qu'ailleurs. Les espaces verts, 
encore abondants, sont le vrai luxe de ce quar- 
tier où il importe de n’y toucher qu'avec cir- 
conspection. 

Outre son intrinsèque qualité architectu- 
rale, le grand mérite du nouvel immeuble de la 
Compagnie Rousselot est justement d’avoir 
préservé la plus grande partie d’un jardin où 
la légende veut que Boileau ait eu sa maison. 
La présence et l'efficacité de cette oasis se trou- 
vent même accrues depuis que le mur qui la 
séparait de la rue a fait place à un rez-de- 
chaussée entièrement transparent une vue 
totale est accordée sur l’arrière-plan de ver- 
dure du jardin rénové, à travers les grandes 
surfaces en glace de Saint-Gobain. 

Le dallage du sol, la couleur bleue du pla- 
fond, passant de l’intérieur à l'extérieur, accusent 
cette transparence jusqu’à faire oublier la pré- 
sence des parois vitrées. 

MM. Decock, Ferry et Roulé, architectes, 
avec la collaboration de Boris J. Lacroix, déco- 
rateur. 


Le rythme très simple des ouvertures est souligné par 
la saillie d'un encadrement dont le lithograni rappelle 
celui des colonnes extérieures et intérieures. Six étages 
reposent sur un rez-de-chaussée que seuls des grands 
volumes de glace séparent de l'extérieur, côté rue et 
côté jardin. > 

Masquant une porte charretiere et une entrée privee, 
un revétement en aluminium cannelé (profil Barteau) 
habille un tiers de la fagade sur rue et se retourne sur une 
certaine profondeur 4 l'intérieur. L’architecture du hall 
et l'arrière-plan du jardin sont pleinement mis en valeur 
par la transparence du rez-de-chaussée. 

L'escalier et son palier de départ — dalles d'ardoise 
sur massif de béton enduit de lithograni — détachent leur 
harmonie de gris et de noir sur le rouge chaud du mur 
de fond. Cette couleur, qui passe du sous-sol au premier 
étage, donne toute sa qualité à l'élégante courbure de 
la volée et de la rampe que souligne une main courante 
en acajou clair. Fauteuils Arflex rouges et verts mousse, 

A l'opposé de l'escalier, la banque de réception au- 
dessus de laquelle on voit la fenêtre du standard télé- 
phonique. Un petit palier et quatre marches en ardoise 
desservent un dégagement de service. Une série de 
hublots ouverts sur la conciergerie permettent une dis- 
crète surveillance des allées et venues dans le hall, 


33 


we * 


MATCO 


SE Reset. bow wale OGM SMEs REC ASL 
30 85 R, BERGERE - PARIS-9° PRO. 08-77 


le grand spécialiste (Gi 


OBILIER SCOLAIRE 
i» COLLECTIVITÉS 


nf | 
#1. ( 


a 


Fin, 
ar 


salles de classe équipées Ce Jour 


PERFEX ig 


techniques et ARCHITECTURE 


sommaires 17° série 


0 1. « Équipement Sanitaire » 


Le Point de Vue de l'Architecte. 

Le Point de Vue du Constructeur. 

Le Point de vue de l'Installateur. 

Appareils et Locaux Sanitaires : 
nécessaires. 

Ensembles Sanitaires, Lavabos, Baignoires, Douches, 
Blocs-eau, W.C., Bidets, Robinets, Eviers, Lavage du 
Linge et de la Vaisselle, Séchage; Vide-Ordures, Trai- 
tement des Eaux, Chauffe-eau, Canalisations, Eclairage 
des Locaux Sanitaires, Accessoires, Equipement Sani- 
taire pour Collectivités. 

xposition Universelle et Internationale de Bruxelles 1958. 

Salon des Arts Ménagers 1957. 

ouvertures Plates Anciennes. 

Concours pour le Sanctuaire de la Vierge aux Larmes, à 

Syracuse. 


Dispositions, Espaces 


0 2. « Chauffage - Ventilation » 


Conditions d’Ambiance pour le Séjour ou le Travail, 

e Chauffage des Habitations. 

solation Thermique des Bâtiments d'Habitation. 

e Chauffage au Charbon, Le Chauffage au Mazout, Le 

Chauffage au Bois, Le Chauffage au Gaz. 

Nouvelles Tendances concernant les Surfaces d'Emission 
en Chauffage Central des Locaux. 

Le Chauffage par Rayonnement des Grands Locaux. 

e Chauffage Electrique par Emetteurs Rayonnants Sus- 

pendus. 

(Consommation et Economies de Combustibles en Chauf- 

fage Domestique. 

Exploitation, Financement, Entretien. 

L'Enseignement à l'Institut Français des Combustibles et 

de l'Energie. 

Exposition Internationale du Bâtiment « Interbau », Berlin 

1957. 

oyage d'Etude aux U.S.A. 1956. 

es Méthodes Atomiques de Mesure du Sol et du Sous-Sol. 


0 3. « Ensembles d’Habitation » 


(Opération des Annassers (Alger). 
tains-Pierrefitte-Saint-Denis. Opération 
sembles ». 

Bourges. Quartier de la Chancellerie. 


« Grands En- 


Lyon. Unité de Voisinage de Bron-Parilly. 

Caen. Quartier Résidentiel de La Guériniére. 

Evian. Etude de Rénovation du Centre Urbain. 

Sceaux. Groupe de 800 Logements. 

Chevilly-la-Rue (Seine). Groupe de 990 Logements. 

Chevilly-la-Rue (Seine). Groupe de 200 Logements. 

Saint-Denis. Groupe de 412 logements. 

Clichy. Groupe de 440 Logements pour l'O.C.I.L. 

Tourcoing. Groupe de 730 Logements pour le C.I.L., au 
Pont du Tilleul. 

Saint-Etienne. Groupe de 90 Logements. 

Choisy-le-Roi (Seine). Groupe de 81 Logements. 

Antony (Seine). Groupe de 447 Logements. 

Bobigny et Choisy-le-Roi (Seine). Groupes de 200 et 
80 Logements pour l'Association Baticoop. 

Le « Centre du Verre » des Glaces de Boussois. 

Rupture des Briques de Verre dans les Panneaux Trans- 
lucides. 


N° 4. « Actualités - 
Techniques » 


Institut d'Electronique de Toulouse. Local pour Accélé- 
rateur d'Electrons. 

Bâtiment Administratif « Le Cèdre » à Lausanne. 

Le « Mile High Center » à Denver. 

Le « Wilshire Building » à Los Angeles. 

Imprimerie a Massy (Seine-et-Oise). 

Usine d'Antibiotiques à Massy (Seine-et-Oise). 

Le Centre de Contrôle Régional et le Bureau Central des 
Télécommunications à Orly. 

L'Aéroport International de New York-Idlewild. 

Pavillon d'Exposition à la Foire de Hanovre. 

Marché Couvert de Royan. 

Le Grand Opéra de Hambourg. 

Nouveau Théâtre du Festival de Salzbourg. 

Résidence Universitaire d'Otaniemi. 

Ecole Suédoise des Hautes Etudes Commerciales à Hel- 
sinki. 

Cité-Jardin de Tapiola. 

Immeuble « La Résidence ». 

Deux Résidences au Pedregal. Mexico. 


Construction - 


N° 5.« Industrialisation du Bâtiment » 


Le Problème : Produire industriellement les Bâtiments. 
Dessiner le Pays. 


répertoire analytique 17° série 


La Préfabrication Lourde. 

Quelques Aperçus sur la Préfabrication en U.R.S.S, 

Eléments Légers Préfabriqués en Acier. 

Le Préfabriqué « Léger ». 

Le Bois et l'Industrialisation de la Construction. 

Problèmes d'Organisation. 

Le Nouveau Palais des Expositions à la Foire de Paris. 

Le Viaduc de la Voulte (Ardèche). 

Exposition Universelle et Internationale de Bruxelles 1958. 

Un voyage à Berlin avec « Techniques et Architecture ». 

XI° Triennale de Milan. 

La Réforme des Honoraires des Travaux d'Etat et Collec- 
tivités Publiques. 

Panneaux de Façade Préfabriqués. 


N° 6. « Les Matières Plastiques dans 
le Bâtiment » 


Généralités, Possibilités. 

Qualités Requises et Caractéristiques. 

Vers une Architecture des Matières Plastiques. 

Structures Moulées, Architecture Nouvelle. 

Coques. 

L'Avenir des Matières Plastiques dans la Construction 

Le Rôle des Matières Plastiques dans l'Industrialisation du 
Bâtiment 

Les polyesters renforcés, Murs Translucides en Polyester 
Stratifié, Panneaux autoportants. 

Couvertures. 

Parois Extérieures en Feuilles Tendues. 

Etanchéité en Matières Plastiques. 

Les Plastiques Cellulaires Rigides dans l'Isolation et les 
Murs-Rideaux. 

Plafonds Suspendus, Revêtements de Murs et de Sols, 
Peintures et Vernis, Fermetures. 

Equipement Sanitaire, Canalisations, Emploi des Tubes 
Plastiques en Chauffage par Rayonnement. 

Profilés Divers et Quincaillerie, Eclairage, Mobilier. 

Constructions Récentes à Berlin : Cinq Maisons Indivi- 
duelles à l' «Interbau », Restaurant Principal de la 
Foire-Exposition. Salle de Concerts de l'Ecole Supé- 
rieure de Musique, Administration Régionale des Assu- 
rances Sociales. 

Une Centrale de Chauffage Urbain à Munich, 

Exposition de Bruxelles 1958 : Le Pavillon Philips. 


BUREAU X CONCOURS 
Paris : Caisse Centrale d'Allocations Familiales de Sydney (Australie) : Concours International pour 
ÉION PATISIONNE. 0. eee na qe ae» R. Lopez 6 90 fa construchon Ge LOPEKal 2. ne riens J. Utzon 4m 
Berlin (Allemagne): Administration régionale Syracuse (Sicile) : Concours pour l'érection de 
Ges Assurances Sociales....,,...........,.... G. Krebs 6 26 ibésicue lea prix IE ERA CN M. Andrault, P. Parat 1251 
Denver (U.S.A.) : Le ‘'Mile High Center" ....., J.M. Pei 4 64 Be AME on M PTT ons G. Gillet, R. Sarger 1. 33 
Lausanne (Suisse): Bâtiment Administratif « Le 
Rte ea ce Re ee J. Tchumi 4 56 
Los Angeles (U.S.A.) : Le ‘' Wilshire Building; .. V. Gruen 4 68 COUVERT URES 
Couvertures plates anciennes ..,....,..,..,,... G.E. Varlan ~ 12 20 
IRCULATION Royan : Couverture du Marché couvert ....... Simon et Moriss2au 4 86 
A A a Hanovre (Allemagne): Couverture en matière e 
7 D Region FREE M Vicamot A Leconte plastique du Pavillon d'Exposition de la Foire F. Streb 4 83 
Cte) Ae DIN a pam Rear ochomed rs Couvertures en matière plastique............... 6 95 
La Voulte (Ardèche): Pont-rail en béton pré- 
nn cae ca nere op 5 16 ÉCLAIRAGE 
New York-Idlewild (U.S.A.) : L'Aéroport Inter- wy ; : ; : 
CL EN ET Wallace, K. Harrison Eclairage naturel : Brise-soleil du '' Wilshire Buil- 
Skidmore, Owings et ding” a hos Angeles) 1... see tne V. Gruen 4 68 
Merril : ew yr ic] Eclairage artificiel : Appareils en matières plas- 
HAUFFAGE HEUS SU eo ie et eu Et racer 6 124 
Le chauffage individuel par air chaud ........... 12, 43 
onditions d'ambiance pour le séjour ou le travail. R. Dupuy : ok: CULTE 
Le chauffage des habitations urbaines ........... R. Cadiergues NG SintialniGoncoure Dour l'érection de 
solation thermique des bâtiments d'habitation ... A. Fournol 2 82 Syracuse (Sicile) si nn NA pea 1 31 
E MAU DASINICHIC! APE ET. à Mon ten tete 
HoCHauHace au Charbon ...:.........,...4,.4.4, 4 ee i ue 
DAME AU MazOUt cee ce eine we tenes .L. Jolin 
RmeHaitiage au bois 4.1... ions J.M. Niérat 2 101 ENSEIGNEMENT 
D 2 a2 D fe ne HE Helsinki (Finlande) : Ecole suédoise des Hautes SES 
d'émission en chauffage central des locaux .... N. Nedelko 2 108 : Gates isin de) NN HANS SE. ee a 
se chauffage par rayonnement des grands locaux. A. Dupré 2 110 Y MEN 4 92 
e chauffage électrique par émetteurs rayonnants a Dee 
NO ead s ihe Ba bigs oR ike aioe Fone an ys . Pommeras 
Consommation et économies de combustibles en ETANCHEITE 
Chauffage domestique ....................... H. Perdon 2 116 Etanchéités en matière plastique ............... G.E. Varlan 6 101 
Exploitation, financement, entretien ..... SAR 2 119 
‘enseignement à l'Institut Français des Combus- 
Re sc cecese sees 2 120 EXPOSITIONS - BATIMENTS 
nploi des Tubes plastiques en chauffage par TS we 4 sa 
i Berlin : Le Restaurant de la Foire-Exposition ... B. Grimek 
EE Recap io aes Wiiele elvis ia els says aac e'> J. Tirel 6 120 Sen: = cscsition.Universelle ét Intemato- 
= Re TN et TE Cen a 1140 
OMMERCE 3 ! 5 
À ? 
Le 7 M #4 he 2 iene ce à “af i R. Anger, J.G. Thual . 3 10 Le Pavillon Philipps ......................... Le Corbusier A a 
marché couvert... ..2..,..,.:...,,,4. L. Simon, A. Morisseau En lechre ONU wake ae ae site ae PHONE 4 


R. Sarger 4 86 


Pavillon de la Ville de Paris . 
Pavillon Hachette 
Hanovre (Allemagne): Pavil 
la Foire de Har 
Paris : Nouveau 
de Paris 


EXPOSITIONS - PRESENTATIONS 


Paris : 
Berlin: 
« Interbau » 


lon d'Exposition à 


s des Expositions à ‘la Foire 


Salon des Arts Ménagers 1957 à & 
Exposition Internationale du Bâtiment 


107 
1957 


Cinq maisons individuelles à l' « Interbau » 
Milan : XI‘ Triennale de Milan 


FERMETURES 


Fenêtres en Aluminium ST ; 
Brise-soleil du ‘' Wilshire Building" à Los Angeles 
(TS A) AS RS RAT re eme Rs i: 


Chassis basculants a double vitrage . 
Panneaux de façade préfabriqués. . ; 
Parois extérieures en matière plastique .. 


HABITATIONS - IMMEUBLES 


Antony (Seine) : Groupe de 447 logements .: 
Bobigny et Choisy-le-Roi (Seine) : Groupes de 
200 et 80 logements pour l'Association PR 5 
Bourges : Quartier de la Chancellerie .......... 
Caen : Quartier résidentiel de La Guérinière .... 
Chevilly-la-Rue (Seine) : Groupe de 990 loge- 
Ne A Se let D ponte Ie Une opts 
Chevilly-la-Rue (Seine) : Groupe de 200 loge- 
ent ee Dr OT eus te 
Choisy-le-Roi (Seine) : ‘Groupe de 81 logements. 
Clichy : Groupe de 440 logements pour l'O.C.I.L 
Evian : Etude de Rénovation du Centre Urbain... 
Lyon : Unité de voisinage de Bron-Parilly .... 


Saint-Denis : Groupe de 412 logements ....... 
Saint-Etienne : Groupe de 90 logements 
Sceaux : Groupe de 800 logements . 


Stains-Pierrefitte-St-Denis : Opération « Grands 

Ensembles se see enr eue eee atriererale 
Strasbourg : Immeuble « La Résidence » ........ 
Tourcoing : Groupe de 730 logements pour le 

C.I.L. au Pont du Tilleul .. 
Alger : Opération des Annassers (Alger) . 
Tapiola (Finlande) : Cité-Jardin .. 


HABITATIONS - MAISONS 


France : Prototype de maison tout plastique expo- 
sée au Salon des Arts Ménagers 1956......... 

Allemagne : Cinq maisons individuelles à « l'In- 
ferbaude Berne te Ae. uma eee 

Italie : Prototype de maison en éléments modulés 
DOM OREE re enter ee RE ee à ONE 

Mexique : Deux résidences au Pedrégal . 

U.S.A. : « Maison de l'Avenir », prototype réalisé 
sous le patronage de la Monsanto Chemical Cie 
en Californie M RE Fen, Pht 


ISOLATION 


Les plastiques cellulaires dans l'isolation et les 
murs-rideaux ... à 
Isolation thermique des bâtiments d' habitation aor 


F. Streb 


P.V. Fournier 


E. Ludwig 


V, Gruen 


G. Bas 


J. Mougenot 


M. Duchemin 
G. Pison 
G. Pison 


J. Fayeton 


. Cazaneuve et E. Peray 
. et L. Marty 
Cazeneuve et E. Peray 
. Novarina 

Bourdeix, R. Gagés, 
Grimal 

Ottin 

Zehrfusss 

Beaudouin, G. Chail- 
lier, P. Fournier, 

J. L'Hernault 


mI OO XP x 


Cl. Tambuté 
G. Stoskopf, W. Oehler 


G. Gillet 


P. Dalloz 
Aarne Ervi 


I. Schein 


E. Ludwig 


Carlos Reyes Navarro 


Y, Salmona 
A, Fournol 


a f+ om 


~ 


un 


(1 5 DE np 


www Co © © Co o Www w 


2 Ww bw wo 


6 
2 


102 
100 


104 


INDUSTRIALISATION DU BATIMENT - PREFABRICATION 


Le problème : produire industriellement les bâti- 
ments, dessiner le pays.......... 
La préfabrication lourde .... 
Quelques aperçus sur la préfabrication ¢ en nU. R, ‘Ss. S. 
Eléments légers préfabriqués en acier .......,.. 
PO nrémbriqué léger :.,.::110:4 0028 re 
Le bois et l'industrialisation de la construction no 
Problèmes d'organisation ... nae 
Panneaux de fagade préfabriqués yd 
Clichy : Groupe de 440 logements pour YO.C.LL.. 
Orly : Bureau central des Télécommunications. 


INDUSTRIE 


Imprimerie a Massy (S.-et-O.) .. A 
Massy (S.-et-O.) : Usine d'antibiotiques .. .. 
Munich : Une Centrale de chauffage urbain 


J. 

P, Palatchi 

P. Peissi 

J.J. Baron 

P. Opoix 

A. Balency-Béarn 

G. Bas 

R. Cazaneuve et E. Peray 
H, Vicariot 


. Lelcaire 
. Marty et M, Picard 
. Hencky 


FIL Q 


MATÉRIAUX (Voir aussi « Préfabrication ») 


Acier : ‘'Mile High Center'' à Denver (U.S.A.) . 
Acier : Structure du Pavillon d'Exposition de la 
Foire de Hanovre ....... oe | 

Acier : Eléments légers préfabriqués 

Aluminium : Panneaux de facade .. 

Aluminium : Brise-Soleil du ‘' Wilshire Building" 
AALOS ANTOINE eins dak cals à à ; ke 

Aluminium : Le préfabriqué « léger » » 

Aluminium : Exemples d'emploi des alliages légers 
GUC ER ie in ana ha a0 ve > 

Béton Armé: Couverture du marché couvert 
HG ROYAN Ha fee un Mae «e's 

B.A. : La préfabrication lourde .... 

B.A. : Viaduc de la Voulte (Ardèche) 

B.A. : Quelques aperçus sur la préfabric: 
lourde en U.R.S.S. + 

Bois: Le bois et l'industrialisation de la co 
OOo. cus ARS Eee 


ANAL Étude I A Te 


Canelisationst." € «crs RON Ce teen à 
BOARS. Con Hi. AA LC EAANIEe tars ARNO. 


36 


J.M. Pei 
F. Streb 
P. Peissi 
B. Zehrfuss 


V. Gruen 
J.J. Baron 


Simon et Morisseau 
J. Barets 


P. Palatchi 


a 
Dpoix 


2 © O1 01 O1 O1 OU O1 O1 1 


Lo 


ao of UNE D Ue OUR LE 


Dé bé bé pe 


Couverture en plastique du Pavillon d'Exposition 


à la Foire.:de Hanovre etre croi F, Streb 
Qualités requises et caractéristiques des diverses 

catégories de matiéres plastiques............. G. Fabre 
Vers une architecture des matières plastiques ... I. Schein 
Structures moulées, architecture nouvelle ....... Y. Magnant 
Conies, 41e te RER Ne eee 
L'avenir des matières plastiques dans la cons- 

traction rime rose re Sen 


Le rôle des matières plastiques dans l'industria- 
lisation: du’ bDatiment 47 rer TENTE 


Les polyesters renforcés ......,....,.,.,..,. . * J. Laval 
Murs translucides en polyester stratifié .......... R. Lopez 
Panneaux autoportants 4 cule otic a tase nee 

Couvertures. i. o& « CE ois tr REC 

Parois extérieures en feuilles tendues........... 

Etanchéités en matières plastiques .............. G.E. Varlan 


Les plastiques cellulaires rigides dans l'isolation 
et les murs-rideatx CPR ER RE 
Plafonds‘susperidiis’ re PME At 
Revétements de murs 0,22 44700 ee M. Cointe 
Revêtements de! sols. 40208, tam NO A. Eude 
Peintures et vernis. 1e. eine ieee ee 
Fermetures (ig nash Bena eee EN 
Equipement sanitaire, Canalisations ............. 
Emploi des tubes plastiques en chauffage par 
rayonnement i... tek cs RO 
Profilés divers et quincaillerie ................. 
Eclairage mobilier. Se MENU EN En 


Y. Salmona 


J. Tirel 


MURS ET CLOISONS 


Murs>en ‘alumina ines cetaves PT en ee era 
Panneaux de fagade préfabriqués............... 
Murs translucides en polyester stratifié ......... 
Panneaux autoportants en matiére plastique ..... 
Parois extérieures en matière plastique ......... 


PLAFONDS 


Plafonds suspendus en matières plastiques ...... 


REVÊTEMENTS 


Revêtements en aluminium ....,...........,,,.. 


Revétements'en verre’. ere 
Revêtements de murs en matières plastiques .... 
Revêtements de sols en matières plastiques ..... 
Peintures et vernis aux résines synthétiques ..... 


PAYS 


Voyage d'étude aux U.S.A. 
Un voyage à Berlin avec « Techniques et Archi- 
tectüre Wry, 6 cevere bees > eme OMR 


URSS apie iets bres atta tenet Re tent an emcee 


PROFESSION 


La réforme des honoraires des travaux d'état et 


collectivités publiques ER ATEN J.B. Hourlier 


RECHERCHES 


Toulouse : Institut d'Electronique, local pour accé- 


lérateurs d'électrons is Re C. Montagné 


SANITAIRE 


Le point de vue de l'architecte ........ 
Le point de vue du constructeur ... 
Le point de vue de l'installateur .........,...... 
Appareils et locaux sanitaires : 

Baires; GispOSitlons Eve ARE arte: 
Ensembles santialres en eee uma 
Appareils sanitaires 400.0 Rte te rent 
Robinetst Ne ME Er en 
Lavage du linge et de la vaisselle, séchage ..... 
Vide-ordures, Traitement des eaux ............. 
Chatifie-eatt! ét ait acl Pet I ren 
Canalisations, 0e er mer ni 
Eclairage des locaux sanitaires ................. 
Equipement sanitaire pour collectivités ......... 
Douche: pourenfants esse rune 22 
Equipement sanitaire en plastique .............. 


P. Vivien 
R. Yribarren 
R. Delebecque 


SPECTACLES 


Berlin (Allemagne) : Salle de concerts de l'Ecole 
Supérieure de Musique... ole swe de ares 
Hambourg (Allemagne): Le grand Opéra ..... 
Salzbourg (Autriche): Nouveau théâtre du 
Festival), 16040 Mok. cers reer as aes Peer 
Sydney (Australie) : Concours International pour 
la construction de l'Opéra TE et oe Guero 


P. Baumgarten 
G. Weber 


Cl. Holzmeister 


J. Utzon 


TECHNIQUES 


Les méthodes atomiques de mesure du sol et du 
BOUS-HOU nos SRE ne a al pia ee eR nO Secied 
Rupture des briques de verre dans les panneaux 
translucidés sé es LLP a Pree 3 toe 


URBANISME 


Bagneux 5. Wide een gine sgt ich etn ia: 
Bourges : Quartier de la Chancellerie .......... 
Caen : Quartier résidentiel de la Guériniére .... 
Choisy-le-Roi (Seine) : Groupe de 81 eee meee 
Evian : Etude de rénovation du Centre urbain . 

Lyon : Unité de voisinage de Bron-Parilly ....... 


H. et L. Marty 
M. Novarina 


F. Grimal 
Cl. Tambuté 
G. Gillet 


P, Dalloz 
Aarne Ervi 


Stains-Pierrefitte-St-Denis : Opération « Grands 
Ensembles » 1705. 2 trente Aas Une 
Tourcoing : Groupe de 730 logements pour le 
CAL, au: Pont dw Tilo, Pentre ose Ni ee 
Alger : Opération des Anassers .,....,......... 
Tapiola (Finlande) : Cité-Jardin ........,........ 


P. Bourdeix, R. Gagès, 


G.E. Varlan, M. Duriez 
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une vraie boiserie murale 


Panoclips 


CHAVANE - PARIS 


“PANOCLIPS” peut être posé : 


Piperemrs. Tecord:. 


En soubassement de Im. 08 de hauteur a 
partir du sol ou au-dessus de la plinthe 
existante. 

En revétement de 2m.44 de hauteur si 
l'on part du sol, ou de 2m. 55 si l'on fait 
reposer les panneaux au-dessus de la 
plinthe, la partie supérieure étant bordée 
par une moulure spéciale. 

En revêtement total des murs. Si la hau- 
teur est supérieure à 2m. 44, il y a alors 
3 possibilités, en utilisant les moulures 
décoratives de jointement. 

PANOCLIPS peut être aussi posé horizon- 
talement. 

Le montage à feuillures et clips assure 
une stabilité parfaite, et une fixation 
invisible. 


Production brevetée de la Soc 


vous adressera la docu 


(cee Ona C lin Se OOo tik Ohlon,.. 


Breveté S.G.D.G. 


Clips de fixation 


PANOCLIPS , matériau “a la page ‘’, a été conçu pour simplifier 
toutes les opérations d'un agencement : 


ombre de panneaux nécessaires: il suffit 
de diviser le périmètre de la pièce par la 
largeur des panneaux (0 m. 40). 


EX comme de 5 essences permettant de 
choisir la boiserie en harmonie avec le 
mobilier. 


Bose rapide, quel que soit le mur, par le 
procédé breveté du montage. 


PANOCLIPS est agréable, cor il crée une chaude ambiance 
et donne une réelle sensation de confort. 


PANOCLIPS est économique, non seulement par son prix de 
revient abordable, mais parce qu'il dure. 


PANOCLIPS n'exige aucun entretien, sa surface étant lavable. 


PANOCLIPS vendu “au panneau’ la dépense à envisager est 
facile à calculer. 


La première dépense est aussi la dernière, 


5 essences 


Chéne 
Fréne 
Acajou 
Sapeli blanc 
Pin 


ù 


anneaux sont livrés en colis, vernis prêts à la pose 


avec clips de fixation et moulures spéciales de finition. 


iété PANOLAG : 6, rue de la Trémoille - PARIS 
mentation et la liste de ses dépositaires. 
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en installant des 


CLOISONS MOBILES 
ÉCOLES Cmmottotet iota 


HERCULE 


Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenétres, éle- 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
remontant. au. piafond; et tous 
cas spéciaux. 


VRP ANS 
if 


Manceuvre à main, mécanique, élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande,envoi de notre 


ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & Gi 
Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000 f 
114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. 1 1-0 


LA : 
€ | 


| 


38 


POMPES VERTICALES 
) Pour la vidange des 
à puisards, le relevage 
d'eau condensée. 


SERVICE DE DISTRIBUTION 
D'EAU CHAUDE. 
Electro-pompes SALMSON- 
PERFECTA avec presse- 
étoupe, fonctionnement si- 
lencieux (1.450 T.M.) et grou- 
pes électro-pompessur 
socle. 


f 


1 


CHAUFFAGE BASSE 
PRESSION. 

Electro-accélérateurs et 
pompes sans presse-étoupe 
SALMSON-PERFECTA 
(Vitesse unique 1.450 T.M.) 


ALIMENTATION DE 
CHAUDIERES. 

Groupes électro-pompes 
multicellulaires pour eau 


B.«ubrina.fs. 267 


jusqu'à | 80°. 


GROUPES ELECTRO- 


| POMPES. 


Silencieux pour chauf- 
fage basse-pression. 
Pour chauffage sous 
pression température 
maximum : 230° C. 

Pour liquides chauf- 
fants sans pression, 


\ température maxi- 
| mum 350° C. 


Seul 


en 


France 


fabrique 
toutes 
les 
pompes 
utilisées 
dans les 


chaufferies 


BLOC TOILETTE NEOLUX 


PERFEX 254 


CHAUFFE-EAU ELECTRIQUE 
A ACCUMULATION ERO 


| 78, Bd RICHARD LENOIR, PARIS-I 1° - ROQ. 79-15 
USINE HERAUD, SORGUES (VAUCLUSE) 


CAMILLE 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
AU CAPITAL DE F. 50.000.000 


BÉTON ARMÉ 
MAÇONNERIE 


BIS, AV. DU COLONEL-FABIEN, S'-DENIS (SEINE). TEL. 


PUB. G. BAUDEL, PARIS 
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Z 
GARANTIE TOTALE 


DES MILLIONS DE MANŒUVRES REALISEES AU LABORATOIRE CENTRAL 


| Yi 
| MODÈLES SPÉCIAUX ADAPTABLES POUR HUISSERIES METALLIQUES 
LL 


Ge 


ARNOULD 


la g 
R 
Lot votre sécurité 


15 et 16, rue de Madrid, Paris 8° 


Commercial § PARIS. + LAB. 66-15 + 
rte PROVINCE : LAB. 81 -92 + 


Usine : Av. G. Péri, ST-OUEN - CLI 05-68 + 


bles 


$ 
+ 
à 
AAS 
= 
~ 
$S 


volets roulants à lames 


pose à l'extérieur 
avec 
GUIDAGE LATÉRAL 


montée, descente, 


X POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
+t POUR BUREAUX ET USINES 


% POUR ECOLES, HOPITAUX 
ET LABORATOIRES 


assurant 


une protection ef- 
=-4 ficace contre la 
chaleur, le vent, 
la pluie, les re- 
gards et les lu- 
mières inférieures 
et extérieures. 


une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 
pièces, 


une température am- 
biante agréable, L'air 
chaud des façades 
n'entre pas dans les 
pièces, 


orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 
LAMES RIGIDES en alliage léger 


profilées et émaillées 


les LAMES s'enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


FORMULE 
NOUVELLE... 


SOLUTION 
MODERNE ! 


WL) 


Synthése parfaite 

de nos fabrications traditionnelles 

- VOLETS ROULANTS bois et fer 

- STORES VENITIENS à lamelles 
minces 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 


Les façades Sud et Ouest du Pavillon 
de la Ville de Paris sont équipées en 
Stores SOLOMATIC de 17 mètres 
de hauteur. 


C'est une réussite technique 
exceptionnelle ! 


Documentation complète sur demande en France et Algérie 
à nos agents ou a: 


GRIESSER & Gis S.A.R.L. au Capital de 8.400.000 Frs 


Bureau de PARIS : 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
Agence de MARSEILLE : 18, rue de la Gde-Armée - Tél. : NA. 16-26 
Siège social : NICE - 10, avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-&-Marne) - Tél.: 538 
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EXISTE EN 175 COLORIS 


Toute main-d'œuvre non quolifiée 
peut poser sans difficulté la 
main courante Baby- 
Standard qui supprime 
les difficiles opérations de 
débillardage 

Elle permet de réaliser de 
grandes longueurs d'un seul 
jet. ‘Ses couleurs ne peuvent 
s'altérer même à l'extérieur, 
grâce aux stabilisants spéciaux 
entrant dans so composition. 


VENTE OU LOCATION 

OU RECHAUFFEUR 

BABY- PLASTIQUE 
pour pose de la main courante e? du Fer 
Sound. PLASTIC pour les soudures d'angles et 
de bout, 


y La main courante Baby-Standard 
Me st livrée avec un label de qualité 
‘ous assurons la gorontie décen- 
Nale sur toutes nos fournitures 

ce label, sous réserve de 


[instruction du personnel de pose 


S PLASTIQUES 


ne ALE. 16-94 


= 
DO 


La MURITE 


di 
as 


PROTEGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
ET VOS CAGES D’ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 

blanc, inaltérable, isolante, la Murite 

s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


CARAPACE DES MURS INTERIEURS 


La MURITE 


— PLATRIÈRES MODERNES DE GROZON (Jura) 


us 


{ 


LA TROMGE 


LA TROMBE 


Chasse d'eau hydro-pneumalique 


15, RUE DU PUITS-DE- L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 


qu'est-ce qu'un hexagone D 


“C'est une figure à 6 angles” (Larousse). 
Mais c’est aussi la forme classique de l’ardoise ETERNIT* 


Composée de ciment armé d'amiante, l’ardoise ETERNIT est 
légère, insonore, isolante, insensible au feu, au gel, à la gréle, à la 
rouille, aux fumées. Calibrée mécaniquement, on la pose avec une 


étonnante facilité. 


Elle s'adapte a tous les styles, à tous les sites, grace à ses formats 
variés et a ses coloris multiples (10 teintes de série et la possibilité d’en 


fabriquer dans toutes les gammes de coloration). 

Couvrir en ETERNIT, c’est couvrir en beauté, en durée, en sécu- 
rité, à meilleur compte. 

Une documentation très complète a été conçue à votre intention et 
des échantillons sont à votre disposition. 


dure... une éternité. 


* Cette forme hexagonale est exactement celle de la première 
ardoise fabriquée en amiante-ciment. ETERNIT en a fait son symbole 


graphique. 


ETERNIT S.A. Capital 2010.000.000 F. - PROUVY (Nord) - Tél. 6 à THIANT. 
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ee ts ren d ement = 
2de vos chaudières Ë 


L'usage sans pré- 

caution d'eaux calcaires fait 
baisser le rendement 

des chaudières de façon 
importante et expose à des 
incidents graves 

(coups de feu par exemple). 


X 


Supprimer le tartre c'est 
GAGNER DE L'ARGENT 


Les appareils EPURO 
(procédé C.E.P.l.) 
fonctionnant sans produits 
chimiques, sans électricité, par 
action de champs 

magnétiques puissants sur les 
eaux incrustantes avant leur 
introduction dans la chaudière 
suppriment incrustations et gaspillage 
de combustible. 


* 


Ils détruisent également en quelques semaines ou 
quelques mois, selon leur épaisseur, les tartres 
anciens. 


GALLIA PUB. 


Toute documentation sur demande & !a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES BREVETS VERMEIREN 


66, rue Pierre-Charron - Paris-8° - ©: 33-99 


extension 
DE L'EMPLOI DES 


JOINTS TORIQUES 


{ 
| 
| 


Devant le succès remporté par les modèles 
équipés des ‘ JOINTS TORIQUES ‘’ 
HUOT eno étendu l'utilisation à i 
de nombreuses fabrications. | 


Les joints toriques remplacent if 
les garnitures traditionnelles et assurent ; 


une étanchéité absolue | 
de O à 100° : 
sous les plus fortes pressions | 
pratiquement sans usure 


SÉRIE EXTRA-FORTE NORMALISÉE 


HUOT 


57-61, rue de la Roquette 
PARIS-XI° 

ROQ. 86-12 (3 lignes groupées) 

Usine à S'-Mihiel (Meuse) Tél. 48 


La capacité 
77 Sante d’un 
4 7 pe 
7 PICU est, en géné- 

ral, contrôlée par le 
| iy refus mesuré lors du 
F Yip foncage du tube. 
aq En procédant ainsi, 
: on néglige le sup- 
plément de force 
portante résultant 
de la base élargie : 
et de la rugosité du : 
fut du pieu, caracté- 4 
ristiques des pieux 
Franki. 


7% 


ey, 
¢ 


ag: Demandez la brochure % 


explicative illustrée n° 69 à 


:PIEUX FRANKI: 
: 54, Rue de Clichy - PARIS (9°) 4; 
E Téléphone : TRINITÉ 01-21 (4 lignes) | 


PANNEAUX CONTREPLAQUES 


S. A LUTERMA 


4, RUE DU PORT - CLICHY (SEINE) 
TÉLÉPHONE : PEReire 55-31 + 70-50 + 


DÉPOTS DE VENTE : 

4, rue du Port, CLICHY (Seine) 

82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI°) Tél. DID 62-11 
27, rue J.-B.-Delescluse, a CROIX (Nord), Tél. Roubaix 382-89 


MAISON<>PHENIX 


SOCIETE DES MAISONS PHENIX - 10, RUE PERGOLESE, PARIS (16°) PASSY 55-20 
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ENTREPRISE GENERALE 
D'ESCALIERS EN BOIS 


M. MAUME 


3ter rue Stendhal - PARIS XXe 


R.C. Seine 523-401 


Tél. : MENilmontant 63-90 


* 


Escaliers d'art et de tous styles pour 


châteaux - hôtels - magasins. 
Escaliers pour bâtiments et usines. 
Escaliers escargots. 


Transformation d’escaliers et de rampes | 


en bois, de tous styles. 


Agrandissement de jour d'escalier pour | 


le passage d’ascenseur. 


LEGER 
SILENCIEUX 
INCASSABLE 


Profils plastiques brevetés 
pour volets roulants 
incombustibles, étanches, 
résistant à la traction, à la 
chaleur, à l’eau, aux solvants 


Teintes : Jaune, Vert, Bleu, Blanc 
ou sur demande 


livrés en longueur standard de 4 mètres 


Vous insite à équiper wos installations 
NE 


électriques attec... | 


Le conducteur électrique blindé NAX 
BREVETS CONJUGUES DES | 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ELECTRIQU! 


e à la chaleur 
. “ 1 . 17 
qui résiste e à l'humidité 
; Re 0 CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES * BLINDE INCOMBUSTIBL! 
iissements A. BONDET 152, quai de Clichy - CLICHY 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8 


AMEUBLEMENT - PLASTIQUE 
14, Route de Geilles 


BYONNAX (Ain) - Téléphone 6:39 - B.P. 121 
VENTE EXCLUSIVE AUX GROSSISTES 


N A DÉCOUPER POUR RECEVOIR GRATUITEMENT 
N COMPLETE DES ES A. BONDET 


e aux huiles, pétroles 
PEREIRE 39-00 BALZAC 73-10 


Un matériau naturel : 


LE MARBRE 


Il n'est point de bel escalier 


sans marches en pierre marbrière, 


Matériau très résistant à l'usure, 
insonore, incombustible, d'entretien facile, 
le marbre et la pierre marbrière 

sont un revêtement idéal 


pour tous escaliers modernes. 


L’escalier sur voûte sarazine se monte 
à la cadence de 3 jours par volée. 
C'est le système d’escalier 


traditionnel le plus économique. 


FEDERATION 
MARBRIERE 
DE FRANCE 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET D’INFORMATION 


11, place des Vosges, PARIS 
Téléphone : TUR. 81-43 


SUR RENDEZ-VOUS 


pour VOST 
Les qualités du ZINC, 


Les qualités de l'ACIER... 
La qualité 
PROFILAFROID 


— Étanchéite parfaite quelle que soit la pente de la 
toiture. 

— (Caractéristiques mécaniques élevées permettant 
l'utilisation sur grandes portées. 

— Aspect d'ensemble rappelant les couvertures en zinc. 

— Possibilité d'emploi en bardage, les elements etant 
posés verticalement ou horizontalement. 

— Inviolabilité de la toiture ou du bardage à partir de 
l'extérieur. 

— Livraison en grande longueur qui permet d'éliminer 
les joints et d'utiliser la continuité sur appuis. 

— Réemploi assuré des éléments en cas de demontage 
grâce à l'absence de trous dans les tôles. 

— Excellente protection assurée par la galvanisation 

— Possibilité de fixation en sous-face de produits d'iso- 
lation thermique. 


NOTICE N° 1A SUR DEMANDE 
AU SIÈGE PROFILAFROID 


FC YON 
Bâtimeni ix Publics 
Groupe 4 - Bordure F AND 121 - Tél. : 4-05 
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| Fabrique de 
|Papiers Héliographiques « 


MAISON FONDÉE EN 1900 


45, RUE 


DE TOCQUEVILLE 


PARIS-17€ 


Téléph.: 7 LIGNES — CARNnor70:50 | 


Succursale: 158" Rue du Temple_Téléph. ARCHives 13-15 


CHAUFFAGE CENTRAL ACCELERE 


Chaudière 


à gaz murale 


HYDROMOTRIX 


ANCIENS ETS M. FRISQUET S.A. 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, 


rue Saint-Hubert, 


PARIS — ROQ. 60-8MI 


aA . 


les plastiques #@@ présentent ‘ 


MAINS COURANTES des avantages de premier plan: 
pour postes x extrême facilité de pose 
imensions 


et d'entretien. 
en tous coloris 


* prix de revient très faible. 
NEZ DE MARCHES 


6 dimensions 
en tous coloris 


x harmonie toujours possible 
dans tous les cadres, grâce 
à une gamme très étendue 
de coloris. 


CMP 316 


Caoutchouc TARGA 


Profiles spéciaux d'étanchéité 
pour huisseries métalliques 


PLINTHES 


3 dimensions 
on tous coloris 


Sur simple demande 
études de tous 
profilés spéciaux. 


SALPA FRANÇAISE 


Mousses plastiques pour 
isolations thermiques et 
phoniques. 


et 100 autres 
profilés 


Même adresse 


béton 
translucide 


le tunnel routier 
du Havre 
F. Vitale, architecte D.P.L.G. 


voûtes translucides 
exécutées en collaboration 
avec les 

ETS Campenon Bernard 
par les 


Etablissements P. DINDELEUX 


Société à responsabilité limitée au capital de 35 000 000 de F 


7, rue Lacuée, Paris XIIe 
téléphone : DID 24-86 
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La vieille maison 
aux idees jeunes’. 


STORES 
VOLETS ROULANTS 


Stores 


Volets roulants 

Portes de garage r 
Persiennes BAUMANN FILS & CG 
Persiennes-jalousie S.A.R.L AU CAPITAL DE 30.000.000 FRS 

a pliage accordéon Siège Social : MELUN (S-et-M) - Tél. 02-60 
CtCLE 


Bureau de vente pour PARIS et BANLIEUE : 
8 r. Abel, PARIS 12° - Tél. DID. 48-33 


PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMEREES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


ÉPAISSEUR 
8 à 36 mm. grandes dimensions 


DENSITÉS 
600 - 500 - 400 (et 350 en 36 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 


thermiques. 
Auto-portants, résistants, peu trs 4 ° 
Sn cUid ui tes. pou Le Distributeurs exclusifs : 


flammables, travail et mise en 


| 
| 
| 
| 
| 


œuvre faciles. 4, RUE DU PORT - CLICHY (Sein 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 | 
planchers. | 


DÉPOTS DE VENTE 


4, rue du Port - CLICHY (Seine) | 
82 bis, rue de Montreuil, PARIS [Xl°) Tél. DIDerot 625, 
27,rue J.-B. Delescluse, CROIX (Nord) Tél. ROUBAIX 38 
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LE CARRELAGE 


nis’ GLO MSN 


DIRECTEUR 
19, rue A. Briand, VANVES 
(Seine) 


Tél. MIC. 38-38 et 39-98 


PREFABRICATION LEGERE 


ESCALIERS 
BLOCS EVIERS 
BACS A LAVER 


ELEMENTS DE FACADES 
REVETEMENTS DE SOLS 


ENTREPRISE DE PEINTURE 
VITRERIE 


ETABLISSEMENTS 


Laurent STEFANO 


6, rue Chapon, 6 


AUBERVILLIERS 
(Seine) 


FLAN 03-89 
ete b= 13 


Téléphone: 


L'ESCALIER Z 
fait 


S présents 
à l’Architecte 
(1) et à l'Entrepreneur 


Grâce à sa préfabrication en usine, 
une volée d'escalier d'un étage se place 


(2) en 4 heures. 


La structure caissonnée des volées 
formant plinthe réduit l'épaisseur de 
celles-ci à 50 m/m soit à emmarche- 
ment égal un gain de place de 40 cms 
sur un escalier, 


La mise en place de l'escalier Z s'effec- 
tue sans engin de levage et n'exige que 
deux manœuvres non spécialisés à raison 


a de 4 heures de travail par étage. 


L'escalier Z permet 20% d'économie 


5) sur la maçonnerie portante, 


Emmarchements établis selon les normes 
AFNOR et normes intermédiaires. Hau- 
teur des marches adaptable sans modi- 
fication du giron, jours d'escalier 
réglables à la demande. 


L'ESCALIER Z, solution maderne et économique est 
adapté par le domaine de Beauregard (XXI® arrondis- 
sement de PARIS). 


PUB 


GALLIA 


Toutes documentations, 
études et devis sur demande a 
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INSONORISATION 
DE L’IMMEUBLE 
DE LA 


SÉCURITÉ SOCIALE DE TROYES 


EXÉCUTÉE PAR LE 


PROCÉDÉ PHON AL 


ARCHITECTE 


MONSIEUR ROBERT LEBRET 


LEGER - LAVABLE - INCOMBUSTIBLE - DECORATIF 


LE PHONGL 


LE MEILLEUR MARCHÉ DES REVÊTEMENTS MÉTALLIQUES 
PERMET LA RÉALISATION DE PLAFONDS CHAUFFANTS 


une indispensable 
documentation 


Civilisation quotidienne 


(Tome XIV de l'Encyclopédie Francaise). Une 
synthèse des problèmes actuels d'organisation 
de la vie matérielle des individus et des collec- 
tivités. Une large place est faite à l'urbanisme et 
à l'organisation de l'espace, au logement, aux 
techniques nouvelles de l'architecture. 

Un volume (25X30 cm) sous reliure mobile spéciale, 
392 pages, 40 planches hors texte : 8 400 F (t. |. incl.). 
Facilités de paiement. 


encyclopédie des jardins 


(vient de paraître) — On ne trouvera pas seu- 
lement dans ce livre des notions de jardinage 
pratique, mais des suggestions et des indications 
précises pour concevoir, dessiner et réaliser des 
ensembles de plantations en tenant compte de la 
surface disponible, du sol, du climat et du style 
des constructions existant. 

Un volume relié (20% 25 cm), 550 pages, 800 illustrations 
en noir, 64 planches hors texte en couleurs : 5750 F (t. |. 
incl.). Facilités de paiement. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET 
114 BOULEVARD RASPAIL PARIS 6 


C'EST UNE EXCLUSIVITÉ 


Sté I.T. a. 


24, rue d’Armaille, PARIS-17° - ETO 79-41 - 42 


Bureau d'Étude - Devis sur simple demande 


S. G. C. V. 


39, Rue d'Amsterdam, PARIS-8 - TRI. 52-60 


Pour le recouvrement de vos planchers 

et marches d’escalier, employez les 

caillebotis $.G.C.V., légers, antidérapants, 
trés belle fabrication. 


EXECUTION A LA DEMANDE - PEINTS OU GALVANISES 


Références industrielles et administratives 
de premier ordre - 30 années d'expérience 


DEVIS RAPIDE SUR DEMANDE 


DÉCOUPAGE - EMBOUTISSAGE - CHAUDRONNERIE POUR TOUS VOS PROBLÈMES 
TOLERIE - SERRURERIE INDUSTRIELLE & BATIMENT DE REVÊTEMENTS DE SOLS 
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ROUGIER 


Si vous n'en avez pas, de- 
mandez la documentation 
R& 3 aux Ets ROUGIER. 
Vous trouverez ce produit 
chez tous bons négociants 
et revendeurs. 


E ‘ ROUGIE à &F I LS 104, RUE SAINT-SYMPHORIEN, NIORT (DEUX-SEVRES) 
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Dépôts Parisiens : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUE, 135, rue de La Roquette PARIS (11°) Tél. ROQ. 55-71 et 9, rue Chaptal, LEVALLOIS-PERRET, Tél. PER. 10-77 


tCHITETTURE PER LO SPETTACOLO, par Roberto 
bi. Un vol. cartonné 22 « 27, 500 pages, 348 illustrations 
noir, 21 en couleurs, 454 dessins avec légendes et 
tes explicatives en italien, français, anglais et allemand, 
cédé d'un essai de l'architecte Agnoldomenico Pica. 
x : 12000 lires. Collection « Esempi», éd. Hoepli, 
an, 1958. 

Ce copieux ouvrage réunit une documentation gra- 
hique extrêmement riche sur les réalisations de salles 
spectacles (théâtre et cinéma) anciennes et surtout mo- 
nes. Sans s'étendre sur les diverses doctrines concer- 
t l'organisation des spectacles proprement dits, il 
Ssente toutes les solutions intéressantes réalisées dans 
onde, depuis le théâtre antique jusqu'au cinéma pour 
tomobiles en passant par les divers théâtres expéri- 
bntaux, avec, pour chaque monument, un ensemble de 
otographies et dessins qui permet toujours de s'en 
fre une idée très complète. 


* 


i NOUVELLE ÉCOLE, par Alfred Roth. Un vol. 
tonné 18,5 x 24,5, 280 pages, 500 reproductions, plans 
esquisses. Prix : 36 fr. s. Ed. Girsberger, Zürich, 
57. Représentant en France : Vincent et Fréal, Paris. 
Cette deuxième édition a été complètement refondue 
r rapport à la première parue en 1950, compte tenu des 
mbreuses études faites depuis sur le problème de l'en- 
ignement, en particulier sous l'impulsion de l'Unesco. 
e comporte une introduction théorique 1) L'école 
ms l'ensemble urbain; 2) L'école et ses éléments; 
Annexe technique éclairage, aération, chauffage, 
uipement, et l'analyse de 31 exemples (dont 4 seule- 
ent repris de la première édition) provenant de Suisse, 
Allemagne, des Pays-Bas, du Danemark, de Finlande, 
France, d'Angleterre, des Etats-Unis et du Japon. 
us les textes et légendes sont en français, allemand et 


glais. 
* 


DNCHAMP, par Le Corbusier, un album cartonné, 
«20, 136 pages, très nombreuses illustrations, 2° vo- 
e des « Carnets de la recherche patiente ». Prix : 
00 francs, Ed. Girsberger, Ziirich, 1957. Représenté a 
is par Vincent et Fréal. 

Dans cet album, Le Corbusier fait visiter au lecteur 
r la photo et le dessin sa célébre chapelle en lui révé- 
at ses intentions et en le faisant participer à ses propres 
thousiasmes de créateur. La documentation photogra- 
ique, choisie par l'architecte, est probablement la 
us propre à exprimer fidèlement l'œuvre construite. 


* 


OTHIC CATHEDRALS AND SACRED GEOMETRY, 
r George Lesser. 2 vol. 1925, 160 pages de textes, 
planches. Ed. Alec Tiranti, Londres, 1957. Prix : 63 sh. 
et Ouvrage est une nouvelle tentative de ramener au 
ar quelques éléments de la science secréte des rapports 
jométriques, dont on croit savoir qu'elle réglait les 
des des architectes anciens, présentant l'originalité 
s'établir presque exclusivement sur l'analyse de plans 
Églises médiévales du Nord de l'Europe, généralement 
rt peu connues. L'auteur montre d'abord comment une 
mplexité croissante de formes ayant nécessairement 

ompagné le lent progrès des techniques, les archi- 
Ltes se sont toujours efforcés de traduire dans leurs 
vres, par l'artifice du principe initial d'un certain tracé 
ométrique (choisi parmi la multiplicité de tous ceux 
i permettaient indifféremment la mise en ordre des 
bports de volumes et la simplification de l'implantation) 
le conception cosmologique qui était pour eux la règle 
r de toute harmonie, naturelle ou inventée, puis, par 
comparaison des exemples étudiés, établit l'hypothèse 
e filiation double de l'architecture religieuse médié- 
le : si l'origine basilicale du plan allongé a simple ou 
ple nef reste indubitable, il apparaîtrait que les grands 
efs-d'œuvre du Haut Moyen Age auraient été conçus 
ivant les mêmes règles directrices que les très anciens 
onuments voûtés à plan centré, circulaire ou polygonal. 


* 


ROBLEMS OF DESIGN, par George Nelson. Un vol. 
«22, 205 pages, nombreuses illustrations. Prix : 10 $, 
itney Publications, New York, 1957. 

Dans cet ouvrage sont réunis 26 des meilleurs articles 
bliés par G. Nelson dans diverses revues américaines 
ms le courant des dix derniéres années, traitant de 
jets aussi variés que l'Urbanisme et la Pédagogie, en 
ssant par l'Architecture et la Décoration. Sans avoir la 
étention d'être un répertoire des problèmes majeurs 
de leur solution, ce livre, par la sincérité et la profon- 
ur des réflexions de l'auteur, ouvre l'esprit du lecteur 
une meilleure intelligence du monde moderne, plus 
rticulièrement des secteurs de ce monde qui sont le 
maine spécifique de l'architecte, de l'artiste et du 
designer ». Quelques titres de chapitres : Les fins et 
3 moyens - La singularité - L'élargissement de la vision - 
elques notes sur les relations entre les divers arts 
astiques - Les maisons de Wright - Assez de « ménage » - 
préfabrication - La pièce-cul de sac - Notes sur le 
uveau micro-paysage, etc. 


* 


JSTAVE EIFFEL, par Maurice Besset, Ancien Elève 
l'École Normale Supérieure, Agrégé de l'Université. 
vol. de la collection « Arts et Artistes», 12 “16,5, 
planches et un texte d'introduction, biographie, biblio- 
aphie. Prix : 598 francs. Ed. A. Hatier, Paris. 1957. 
e petit ouvrage présente une vue très complète de 
suvre d'Eiffel, avec un grand nombre de reproductions 
dessins et gravures de l'époque. Dans le texte limi- 
ire, M. Besset analyse cette œuvre en tant qu’expression 
ne «pensée » proprement architectonique qui, par- 
it des recherches de solutions neuves à partir d'un 
atériau nouveau : l'acier, et en passant par l'expérience 
> véritable «structure-espace » dans la tour du 
amp-de-Mars, en arrive à se consacrer à la recherche 
écifique d'une architecture du vent et à l'étude de 
types d'avions. Enfin, ce bref essai se termine par 
cidation de la signification de « la tour » qui est pro- 
nent celle d'un monument, un des rares, parmi tous 
que nous a légués le XIX® siècle, qui soit encore 


GAUDI, par Henri-Russell Hitchcock. Plaquette 19 » 25,5; 
48 pages, 85 reproductions de dessins et photographies. 
Ed. The Museum of Modern Art, New York, 1957. 

« N'est-il pas étrange que, tandis que la psychanalyse 
a enrichi notre connaissance de nous-mêmes, en archi- 
tecture seulement parmi tous les arts, nous n'ayons pas 
fait un usage positif de ce nouveau savoir ? » demande 
Arthur Drexler dans son introduction. Cette plaquette 
présente l'ensemble de l'œuvre de Gaudi en quelques 
excellentes photographies dont quelques-unes, en parti- 
culier d'intérieurs d'appartements à Barcelone, très peu 
connues, et le commentaire de Hitchcock, tout en carac- 
térisant l'aspect très particulier de cette œuvre, tente de 
trouver un fil conducteur qui, depuis elle jusqu'aux der- 
nières expériences de Le Corbusier en passant par 
« l'expressionnisme » de Mendelsohn, pourrait bien 
mener à une conception encore peu prisée quoique par- 
faitement licite de l'Architecture. 


* 


AVERY LIBRARY CATALOG, Catalogue de l'Avery 
Memorial. Architectural Library a l'Université de Co- 
lombia. Prix : 300 $. Ed. Micro-Photography C°, 97 Oliver 
Street, Boston 10, Massachusetts. 

La Bibhotheque Avery conserve un nombre considé- 
rable d'ouvrages relatifs à l'Archéologie, le paysagisme, 
l'architecture militaire, la sculpture, la mosaïque, la déco- 
ration intérieure, le mobilier, l'architecture et l'urba- 
nisme, ainsi que des gravures topographiques précieuses. 

Les cartes du catalogue sont reproduites en offset à 
raison de 21 par page de 25%x365, le catalogue complet 
formant 6 volumes reliés pleine toile de 2090 pages 
chacun, c'est-à-dire environ 240 009 entrées. 


* 


GRAVESANER BLATTER, N° 9, 1957, revue d'acous- 
tique musicale et d'électro-acoustique, 15 “21, 128 pages, 
abonnement annuel (4 N°) 6 $. Ed. Hermann Scherchen, 
Gravesano (Tessin) Suisse. 

Ce numéro ouvre la troisième année d'existence de 
cette revue, avec une couverture nouvelle (dessin de 
Le Corbusier : le Modulor) et des textes en deux langues, 
allemand et anglais, consacrés à trois catégories d'études : 
1° questions artistiques, scientifiques et techniques ; 2° rap 
ports internationaux sur les dernières inventions et expé- 
riences; 3° critiques des systèmes d'enregistrement et 
des techniques de radio, télévision, bandes sonores, sur 
le plan international. 

Dans ce numéro se trouvent en particulier des articles 
sur : le Modulor (Le Corbusier) - l'acoustique des studios 
pour grands orchestres et salles de concerts (T. Somer- 
ville et R. Gilford) - le « Poème Electronique » de Le Cor- 
busier (cf. « Techniques et Architecture », N° 6/17® série, 
p. 37) - trois projets pour la Philarmonie de Berlin (L. Cre- 
mer) - phénomènes psycho-acoustiques accompagnant 
les sons naturels et synthétiques (E. Skudrzyk), etc. 


* 


ASPECTS PSYCHOLOGIQUES DE L'HYGIENE DE 
L’HABITATION, par le Dr R.H. Hazemann, brochure 
13,5 x 18,5, 20 pages. Ed. Les conférences du Palais de la 
Découverte, Série A, n° 231, Paris, 1957. 

Dans cet opuscule, l'auteur tente de définir une notion 
de l'« Hygiène » élargie et plus proche de l'ensemble 
de réalités humaines auxquelles doit répondre une habi- 
tation objectivement confortable, en insistant sur quelques 
nécessités primordiales : 1° L'espace; 2° La lumière et la 
chaleur; 3° L'air; 4° L'eau. En conclusion, une attaque 
fort motivée contre «les collectivités géantes de pous- 
sières d'humanité » est étendue d'une manière qui peut 
sembler arbitraire aux «immeubles mastodontes trop 
hauts », alors qu'il ne faut peut-être pas juger du prin- 
cipe de ces derniers d'après des exemples exécutés 
presque toujours dans des conditions défavorables. 


* 


LA VIVIENDA ES MAS QUE UN TECHO (Une habita- 
tion est plus qu’un toit), par Béatrice G. Rosahn, et 
EL FACTOR HUMANO EN LOS PROGRAMAS DE 
REHABILITACION DE TUGURIOS (Le facteur humain 
dans les programmes de reconversion des quartiers 
insalubres), par M. Josephina R. Albano. Deux bro- 
chures 17x24 de 28 et 32 pages. Ed. Servicio de Inter- 
cambio Cientifico y Documentacion. Bogota, 1957. 

Ces deux cahiers font partie de toute une série de 
publications éditées par le « Centre Interaméricain de 
l'habitation et de la planification» (CINVA, Apartado 
Aereo 6209, Bogota, Colombie), institué en 1951 par 
l'Union Panaméricaine. Ce Centre a pour but de réunir 
la documentation et, le cas échéant, promouvoir des 
enquêtes sur le problème de l'habitation dans les pays 
membres de l'Union, et mettre cette documentation à la 
disposition de tous les professionnels intéressés dans 
chacun de ces pays. 

* 


APRON REQUIREMENTS FOR TURBINE POWERED 
AIRCRAFT (Installations au sol pour les avions a turbine) 
par un groupe de techniciens de l'International Air Trans- 
port Association (IATA). Prix : 75 cts. IATA, Technical 
Secretariat, Terminal Centre Building, 1060 University 
Street, Montréal 3, Canada, 1958. 

Les besoins des avions à réaction doivent être pris en 
considération dans tous les aéroports où ils auront éven- 
tuellement à circuler, même si leur nombre doit rester 
encore quelque temps assez faible par rapport à celui 
des avions à moteur à pistons. Cette brochure réunit les 
opinions de 82 techniciens usagers des plus grands aéro- 
ports internationaux et donne des conseils techniques et 
pratiques pour l'installation des aéroports en fonction de 
la généralisation de la propulsion par réaction : entretien 
des pistes, lutte contre le bruit, installations mobiles et 
fixes, organisation fret et passagers, etc. 


BIBLIOGRAPHIE 


CONSTRUCTION ET URBANISME DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 1957. Un volume 24 x 32, 124 pages, nom- 
breuses illustrations, photos, plans et schémas en cou- 
leurs. Annuaire publié par le Commissariat à la Construc- 
tion et à l'Urbanisme pour la Région Parisienne. 

Le Comité et le Service d'Aménagement de la Région 
Parisienne ont élaboré un ensemble de directives consti- 
tuant le projet d'aménagement de la région, pris en consi- 
dération par le Ministre de la Reconstruction et du Loge- 
ment le 12 janvier 1956. 

Quatre principes essentiels commandent le nouveau 
plan : 1° Donner un cadre rationnel à l'habitat et à son 
développement en définissant différentes zones d'urba- 
nisme ; 2° Doter la région parisienne de voies de circu- 
lation à la mesure de son trafic; 3° Moderniser et étendre 
à toute la région le bénéfice des grands services publics; 
49 Protéger efficacement les sites. 

Cet ouvrage définit les limites choisies par l'adminis- 
tration pour la région parisienne, expose les objectifs 
qu'elle s'est donnée à atteindre et les réalisations déjà 
accomplies : « L'Opération Grands Ensembles », le pro- 
gramme de « reconquête » du patrimoine immobilier et 
l'ensemble des programmes d'équipement, de construc- 
tion et d'urbanisme, plus ou moins partiellement en voie 
de réalisation. 

Peut-on espérer que la qualité graphique de cette pla- 
quette symbolise l'avènement, depuis longtemps attendu, 
d'une doctrine d'action cohérente, malgré la pluralité 
des services administratifs responsables ? 


* 
ROUTES ET AERODROMES 1957. Numéro spécial de 
la Revue Construction de novembre 1957. 24» 32, 
108 pages, 98 illustrations. Prix : 950 francs. Ed. Dunod, 
Paris. 

Ce numéro fait le point des techniques et des réalisa- 
tions les plus récentes dans la construction et l'exploita- 
tion des routes de grande et moyenne importance, et des 
pistes d'aérodromes. 

Citons quelques-unes des questions traitées : l'asso- 
ciation en bonne technique des-liants hydrocarbonés et 
des liants hydrauliques ; dispositifs nouveaux utilisés dans 
les chaussées en béton de ciment; les tapis d'enrobés 
des déflexions sous charges lourdes répétées; expéri- 
mentation des routes en matériaux enrobés et les ensei- 
gnements qui en découlent; les problèmes posés par la 
technique routière au Sahara et les solutions qui leur 
sont apportées; l'utilisation du gravier de silex et du 
sable fin; le drainage des aérodromes; le sciage des 
joints de retrait des revétements en béton, etc. 


x 
PHOTOGRAPHIES AÉRIENNES ET AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE, par A. Burger, Ingénieur-Géomètre 
E.T.P., Urbaniste. Préface de M. Prothin, Directeur géné- 
ral de l'Aménagement du Territoire. Un vol. 19-727, 
136 pages, 108 illustrations. Prix : 1 700 francs. Ed. Dunod, 
Paris, 1957. 

La photographie aérienne est une représentation totale 
de la surface terrestre, extrêmement riche en renseigne- 
ments : c'est ce que nous révèle cet ouvrage qui traite de 
son interprétation appliquée aux études d'urbanisme et 
d'aménagement du territoire. 

Partant de considérations générales sur les photogra- 
phies aériennes obliques et verticales, et sur leur mode 
d'exécution, l'auteur analyse les différents types de photo- 
graphies aériennes, de la petite à la grande échelle, et 
met en relief les possibilités d'investigations offertes par 
chacun de ces types. 

De nombreuses analyses, largement illustrées, allant 
des études de sol aux études sociologiques, en passant 
par des études de circulation et de voirie, précisent les 
méthodes de recherche et montre les ressources insoup- 
çonnées des documents aériens, en soulignant les avan- 
tages de leur utilisation directe : rapidité, économie, pré- 
cision, authenticité des renseignements recueillis. 

Particulièrement bien venu au moment où est étudié, 
sous de multiples aspects, l'aménagement du territoire 
et notamment du milieu urbain, le livre de M. Burger, 
utilisant une technique nouvelle et originale, intéressera 
vivement les nombreux techniciens, urbanistes, archi- 
tectes, géomètres, ingénieurs des travaux publics, des 
travaux ruraux, etc., et, d'une façon générale, toutes les 
personnes s'occupant à titres divers de cette question. 
Les membres de l'enseignement pourront y trouver égale- 
ment matière à éduquer le sens d'observation de leurs 
élèves et à enrichir les cours de géographie. 


TRAITÉ DE DESSIN DE CONSTRUCTION DU MEUBLE, 
par X. Hosch, Professeur à l'École Boulle. Préface de 
P. Beucher, Directeur de l'École Boulle. Un vol. cartonné 
24 x 32, 144 pages, 350 fig. Prix : 1 850 francs. Ed. Dunod, 
Paris, 1958. 

Ce traité comporte une description des moyens à em- 
ployer pour représenter un meuble avec tous les détails 
de la fabrication sur les trois plans de projection. L'en- 
semble des assemblages et les principes comparatifs de 
fabrication s'étendent à toutes les parties de meubles 
massifs ou plaqués; ils sont présentés sur la page de 
droite et le texte explicatif sur celle de gauche. Avec les 
éléments essentiels de quincaillerie, on trouve le fonc- 
tionnement des parties mobiles : portes, tiroirs de toutes 
formes, rideaux, tirettes, table à coulisse, table à l'ita- 
lienne. Aux dimensions des contreplaqués commerciaux 
s'ajoutent les différentes méthodes de fabrication des 
panneaux à profil courbe et la composition des panneaux 
agglomérés et des stratifiés. La nature des colles et le 
procédé à employer pour le collage des plastiques sont 
soulignés dans l'ouvrage. C'est une innovation dans la 
profession qui peut contribuer à élargir le champ des 
possibilités actuelles. 

Ce volume, abondamment illustré, contient à côté des 
principes de fabrication traditionnelle encore valables, 
des solutions nouvelles qui intéresseront tous ceux dont 
l'activité se situe dans le domaine de l'ameublement et de 
la décoration, 

G, DOUMAYROU 
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quoi servent les escaliers ? 


AR ANDRÉ HERMANT, ARCHITECTE 


La question se pose, en ce temps où l'énergie artificielle et la méca- 
ique tendent à dispenser l’homme de tout effort et accélèrent ses mou- 
vements. 


A peine accepte-t-on de marcher quelques centaines de mètres à 
ied : tout déplacement suppose automobile ou bicyclette. La route 
evient rampe, s’il faut monter ou descendre — l’automobile se méta- 
morphose en funiculaire, en ascenseur, pour grimper par la voie la plus 
irecte : la verticale. L’avion est encore soumis au parcours progressif 
e « rampes » invisibles — mais l'hélicoptère met les trois dimensions 
n équivalence. Il identifie le haut avec le loin et gravit le ciel suivant 
es escaliers imaginaires qu’il trace, s’arrêtant même aux paliers qu’il 
eut. 


Ainsi font les machines — et l’homme devient oiseau dans la mesure 
ù il s’identifie aux oiseaux qu’il crée. 


Il reste cependant homme, avec ses deux jambes. 
Or, la ville, nécessairement dense, s’étage en hauteur. 


L’ascenseur est encore trop coûteux pour moins de 8 à 10 étages 
"habitation — l'escalier trop fatigant au-dessus de quatre niveaux — 
ieux vaudrait dire trois... D'où les villes actuelles, association de bâti- 
ents bas, à escalier, et de « tours », à ascenseurs : juxtaposition du 
assé naturel et de l’avenir artificiel. 


L’escalier reste le moyen artisanal de « rentrer chez soi ». 


La rue des piétons n’existe plus que commerçante — ailleurs, elle 
st parking ou autoroute — et la « cage d’escalier » des H.L.M. est le 
ernier vestige des ruelles où l’on croise et reconnaît son, voisin. Ainsi 
explique encore la survivance (provisoire) de l’escalier-outil. 


A l’autre extrémité, le gratte-ciel : la hauteur n’existe plus. Trente 
econdes de silence dans une cabine close interdisent à la conscience la 
ontée de 200 m des 70 étages. La machine gravit, l’esprit reste «a 
lat », dans un court sommeil. De moins en moins surpris d’une conquête 
ependant tant désirée. Si la pesanteur est toujours un fait physique — 
’ailleurs commode — elle n’est plus le fait sensible et mental que 
anifestait la peine de gravir et l'impossibilité de voler. 


Et c’est pourquoi, ainsi délivré d’une partie essentielle de ses habi- 
uelles contraintes, l’homme a encore besoin d’escaliers pour se sou- 
enir d’être homme. 


Seul ouvrage dont les caractères soient rigoureusement liés à la taille 
e l’homme, au rythme et à l’ampleur de ses mouvements, l'escalier est 
e seul élément d'architecture qui figure, en abstraction, le corps de 
‘homme. 


Détaché sur le mur gigantesque d’un barrage, les escaliers qui relient 
elles galeries de service sont la seule et l’exacte mesure humaine : le 
père qui fixe « l'échelle naturelle » par rapport à « l’échelle plastique ». 


Mais les fonctions les plus essentielles de l'escalier sont d’un autre 
re: 


- Témoignage visible de l'intelligence, par lequel grimper devient 
gravir : aucun animal ne construit d’escalier. 


— Manifestation sensible de l’espace physique accessible au corps 
porteur de l'imagination jusqu’au vertige — et de l’espace géomé- 
trique où le mouvement seul révèle à l’homme une troisième dimen- 
sion — par l’artifice de la quatrième... Ainsi l’hélice devient pour 
l’œil, sinusoide, épicycloïde, spirales complexes et changeantes, 
priviléges de l’espace cube. 


— Manifestation de l’intelligence constructive, asservissant la matière 
jusqu’à l’extréme de ses possibilités, jusqu’à l’étonnement : telle est 
l’une des fonctions importantes de l’escalier d’aujourd’hui, de par 
la tendance actuelle si marquée à « l’invention structurale ». D’ot 
les structures suspendues, aériennes — l’escalier-épure, l’escalier- 
raisonnement. 


— Puissance plastique de rythmes, de lignes, d’angles, de matières 
associées, en jeu plastique et graphique, d’ombres, de couleurs, de 
textures, etc., l'escalier a toujours été l’objet d’art abstrait — dans 
la mesure où la recherche plastique intervient dans toute forme. 
Et ses formes sont aujourd’hui — comme toujours — en continuité 
avec celles des Arts, et telle image d’escalier récent sera toute parente 
d’un Calder ou d’un Stahly. 


— Révélation de la foule à elle-même, instrument de prise de conscience 
sociale. L’escalier, dans les villes, prolonge le stade, le théâtre — il 
crée par lui-même un spectacle humain. Privilège des terrains 
accidentés, des topographies à échelons : l'escalier est colline, paysage... 


— Symbole géométrique d’un rattachement possible, de la « réconci- 
liation » par l’homme, des extrêmes : du Bas et du Haut, du Lourd 
et du Léger, de la Terre et du Ciel, de l'Obscur et du Lumineux — 
l'escalier fut toujours l’un des éléments essentiels de l'architecture 
des temples, aidant à gravir, non le corps, mais l'esprit, vers tous 
les Inaccessibles. 


L’escalier reste le pont symbolique entre le sol naturel — la Terre — 
et la sol artificiel que l’homme crée sur des pilotis d'infrastructure. 


Par le plaisir de grimper — peut-être ancien instinct de: défense, 
nécessité de dominer, de « voir de haut », de voir autrement — l'escalier 
apporte à l'habitation tous ces pouvoirs magiques. Plusieurs niveaux 
sont une fatigue ménagère, sans doute, mais donnent une richesse 
particulière à l’espace d’un logis. Luxe qui, peut-être, compense, de 
loin, toute fatigue physique... 


Et descendre n’est-il pas aussi action ? Celle du retour mesuré au repos, 
« consommation » de la puissance acquise par l’altitude. Symbolique 
négative de l’escalier, dont les formes excessives et baroques sont le 
ski et le toboggan des foires — poésie de la chute de l’ange, volupté de 
périr sans mourir... 


Ainsi la fonction pratique de relier matériellement les niveaux dif- 
férents des édifices parait-elle la moins importante des fonctions de 
Vescalier. 
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le calcul des escaliers 


PAR ANDRE HERMANT, ARCHITECTE 


Les dimensions des marches et le rapport de la hauteur à la pro- 
fondeur (giron) dépendent de la pente de l'escalier. La règle empirique 
dite de Blondel, 2 h+g = 62 à 65, est bien connue. 


Il nous a semblé que pour les hauteurs faibles, la formule de Blondel 
conduit à des girons insuffisants : la pointe du pied bute sur la contre- 
marche d’un escalier dont les marches ont 10 x 44. 


A Vhorizontal (hauteur de la marche nulle), la longueur de giron devrait 
être celle du pas normal en terrain plat : or la valeur de 64 cm est trop 
courte. 

Nous avons cherché si l’étude du mouvement d’ascension de l’esca- 
lier pouvait conduire à un autre moyen de proportionner les marches. 
Deux constatations nous ont servi de point de départ : 
1° Plus on marche vite, plus on fait de grands pas. 


Dans les limites normales de la marche rapide ou lente (entre 6 et 
1,5 km/h), lorsqu'on passe du rythme de deux pas à la seconde a celui 
de un pas à la seconde, la longueur du pas diminue de 84 cm à 42 cm. 
Nous avons admis que entre ces limites, le nombre de pas par seconde 
reste égal à la longueur du pas multiplié par 0,024. 


Une personne de petite taille fera des pas plus courts, mais plus 
rapides qu’une personne de taille plus grande. 
29 Quelle que soit la pente à gravir, la vitesse reste constante : 


Deux personnes montant, l’une par une échelle, l’autre par un escalier 
doux, prennent pratiquement le même temps — à fatigue égale 
pour s'élever de la même hauteur. 


Nous avons admis pour vitesse « normale » d’élévation celle de 15 cm 
par seconde (environ une marche a la seconde), vitesse pouvant étre 
soutenue longtemps, comme le serait une marche a plat prolongée. 


Oe 0 ME Ome 8 50 Soon 10 15 S05 Sak OU Oo 0m Se oO 


escaliers préfabriques 


PAR M. LODS, ARCHITECTE 


La préfabrication des escaliers doit obéir à toute une série d’impé- 
ratifs qui sont les suivants : 

L’escalier doit se monter, autant que possible, sans nécessiter de 
coffrage et de main-d'œuvre sur place. 

I doit pouvoir être édifié à temps pour assurer la circulation verti- 
cale du personnel affecté à la construction. 


Il doit être assez résistant pour pouvoir subir le travail du chantier 
tout en étant livré aux occupants dans un état de fraîcheur totale. 


Nous diviserons la fabrication des escaliers en deux parties : 
A) Escalier en tôle. 


Intégralement faits en usine, amenés par demi-volée. 


Un des premiers exemples d’escaliers de cette nature est celui du 
Pavillon du Club Roland Garros à Buc (1935) conçu et exécuté, par 
Jean Prouvé, sur un plan de Beaudouin et Lods. 


Cet escalier est mis sur place uniquement par boulonnage des demi- 
volées sur l’ossature métallique. 


Tous les services du chantier furent faits sur la paillasse en tôle. 


Seul le revêtement en linoléum fut ajouté au moment où les clients 
prirent possession du bâtiment. 


Nous ne nous étendrons pas davantage sur ce problème qui a été 
traité beaucoup plus à fond dans un numéro récent de Techniques et 
Architecture (N° 5 - 17e série). 

B) Les escaliers de béton. 
En ce qui concerne ceux-ci, deux systèmes sont en présence : 
Le premier, qui comprend une paillasse et des marches en béton 
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De ces deux constatations et de ces deux chiffres, nous avons déduits 
que le produit du pas par la hauteur gravie aurait une valeur constante. 
Cette valeur est environ 600 — le pas étant mesuré suivant le rampant 
de l’escalier — mesure en cm — ce qui s'exprime par Ap = 600. 


Cette formule conduit à des proportions plus « allongées » que celle à 


Blondel. Comme elle est basée sur une proportionnalité de la vitesse avec 
la longueur du pas, elle n’est valable qu'entre les limites (supérieures 
ou inférieures) du pas : de 0,40 à 0,85 environ. 

Ayant recherché la formule simple et linéaire, comme celle de Blondel, 
qui se rapprocherait le plus possible de la courbe hp = 600, nous propo- 
sons celle-ci 

3 h + g — 80 

Elle nous paraît répondre le mieux et le plus simplement à la pratique 
usuelle, en même temps qu’à la théorie dynamique de l'escalier. 

Pour la hauteur habituelle des marches, on obtient : 


| 
2h + g = 62 


‘= : 
| Hauteur 3h + g = 80 2h + g = 64 
= ee BOR BEAT = = 
jad 38 36 34 
15 35 34 32 
| 16 32 52 30 
sr 29 30 28 | 
| 26 28 26 | 
20 20 24 22 
CRE : J vi £7 RTE OU ‘ . 
Pour l’échelle de meunier, de 10 cm de giron, l’espacement en hau-_ 
teur des marches est de : 
h = 80 — 10 = 23 cm | 
3 


| 
Et à la limite, l’espacement des barreaux verticaux (g = 0) serait de 
27 cm environ. 


Contrairement à ce qu’on pense souvent, un escalier que sa fonction 
particulière dans l'édifice oblige à gravir lentement, « noblement », doit” 
avoir des marches plus courtes — à hauteur égale — que s’il doit être 
gravi par des gens pressés (escalier du métro, par exemple). 

Si la vitesse d’ascension diminue, par exemple de 15 cm/s à 10 cm/s, | 
la valeur 600 passe à 400 — et la marche « normale » de 16 x 32 passe” 
à 16 x 25. 

La constante de la formule pour les escaliers où les mouvements 
doivent être lents, devrait donc être diminuée en fonction de la vitesse... 


Pour 70, par exemple, on obtiendrait la marche de 14 x 28. | 


On voit que la pente de l'escalier et la dimension de ses marches® 
dépendent de déterminants fonctionnels complexes qui mériteraient une | 
analyse scientifique. 


armé, constiluant la demi-volée complète. 
On a donc, pour un étage, quatre pièces à monter : le palier, le demi-" 
palier et les deux demi-volées. 


Pas de problème de fabrication, seul un problème de montage et de 
mise en place d’un élément obligatoirement lourd. 


Les exemples sont nombreux et n'ont aucun caractère de nouveauté. 


La solution des limons et des marches indépendantes. C’est à beau-, 
coup près, celle qui semble donner la plus grande satisfaction jusqu’às 
présent. | 


Elle offre en particulier l’avantage de permettre l'installation de 
limons avec leur crémaillère pendant le chantier, la mise en place de 
marches provisoires en bois pendant la durée de celui-ci, les marches | 
définitives pouvant n’être posées qu’au moment de l'entrée des occupants. 


| 


Je dois d’ailleurs préciser que dans certains cas (Marly, par exemple), 
les marches en granito sont posées d'autorité et qu’elles résistent à toute 
l'épreuve du chantier, exception faite de la seule malveillance qui, 
par malheur, se produit de temps en temps. 


L'avantage de ce dernier système est qu'on peut avoir des limons 
brut de décoffrage, lesquels sont parfaits si les moules sont soignés, et 
des marches en une autre matière, par exemple en granito, ce qui donne 
un résultat excellent. 


Parmi les réalisations récentes, citons celle de Rangeard (ingénieur 
Leroy), à Sotteville-lès-Rouen; Lods, architecte en chef; Alexandre, 
Bance, Busse, architectes d'opération, et celle de Boussiron (ingénieur 
Pontevia) à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise); Lods, Honegger, Arsén 
Henry, architectes. 
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l‘escalier métallique dans l'architecture moderne 


pAR RENE SARGER, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Le métal, comme tout nouveau matériau de construction, a d’abord 
été considéré comme un ersatz avant de conquérir ses titres de noblesse 
architecturale. 


Certaines de ses qualités techniques lui permirent de remplacer plus 
économiquement un matériau ayant fait ses preuves dans l’art de 
construire. Mais les formes typiques de structure qui lui sont propres 
ne purent découler que de l’étude complète de toutes ses qualités et 
non de celles qu’on lui demandait au stade initial de son emploi. Le nou- 
veau matériau resta de ce fait pendant longtemps l’objet d’études et 
de réalisation d'ingénieurs, l’objet du dédain des Architectes et hommes 
de l'Art officiels. 


En fait, ces derniers se virent contraints d'adopter cet ersatz pour 
des raisons économiques, l’utilisant pour des structures « classiques », 
soit en aflirmant ce divorce franchement, soit en le cachant sous un 
habit de matériaux traditionnels et d'effets sûrs. 


Tant que la technique de l'Ingénieur n’eût pas dépassé le stade d'étude 
du matériau nouveau, comme matériau de remplacement, on assista 
à la floraison de pièces d’appui métalliques moulées en forme de cha- 
piteaux corinthiens ou au camouflage des structures portantes derrière 
des remplissages de pierre, par exemple, ou de staff. 


Mais la nouvelle technique se développa soit indépendamment de 
l'Architecture de l’époque ou même contre elle, et c’est la Galerie des 
machines, le Viaduc de Garabit, les premiers ponts suspendus, soit dans 
les formes architecturales dominantes avant d’en faire éclater le carcan 
pour apparaître alors comme l’un des éléments d’une nouvelle concep- 
tion de l'Architecture. 


C’est ici le processus normal de l'influence de la technique sur l’Archi- 
tecture, car il n’est pas possible pour l’Architecte d'employer immédia- 
tement un nouveau matériau autrement que pour remplacer plus éco- 
nomiquement un matériau connu. Au reste personne ne peut, à ses 
débuts, proposer un nouveau matériau autrement à celui qui a la charge 
de construire. 


Les matières plastiques sont un des exemples récents de cette évo- 
lution. Leur emploi connu actuellement est de remplacer le papier, le 
caoutchouc, la glace, etc. 


Le béton à ses débuts remplace la pierre et la charpente métallique 
succède à la charpente en bois. 


Mais pensés comme ersatz économiques, ils sont employés soit à des 
constructions industrielles à qui l’on dénie toute valeur architecturale, 
soit comme échafaudage et support à un décor « classique » de maté- 
riaux traditionnels permettant une « forme » architecturale indépendante. 


Il faudra attendre A. Perret, puis l’Architecte Mies Van Der Rohe 
pour que le béton, puis le métal soient utilisés non plus comme matériaux 
de remplacements, mais comme éléments d’Architecture. Mais cette 
volonté constante de leurs ceuvres n’est pas encore admise généralement. 


_ C’est qu’un nouveau matériau ne cesse complètement d’être un ersatz 
qu'à la condition d’être employé pour des structures qui lui sont typi- 
quement propres, c’est-à-dire, découlant de qualités qu'il est le seul à 
posséder en sus de celles qui le faisaient utiliser comme matériau de 


remplacement. 


La ferme en béton armé ou en charpente métallique est un ersatz 
de ferme en bois. 


Le voile mince hyperstatique en béton armé, les portiques de tôle 
pliée ou les structures tubulaires peuvent créer des structures typiques 
e laffranchissement de ces matériaux, de leur possibilité d'atteindre à 
a noblesse de l’expression architecturale qui leur est propre. 


Et le métal en particulier ne quittera définitivement le rang des 
atériaux de remplacement que lorsqu'il sera utilisé pour la qualité qui 
e rend supérieur aux autres matériaux : sa résistance aux efforts de 
raction. 


Le cable torroné ou non, le fil métallique est done un « matériau de 
onstruction » capable d’être, contrairement à la ferme métallique 


ormes et matériaux nouveaux 
AR P. PALATCHI 


Un des traits les plus caractéristiques des nouveaux escaliers est la 
isparition radicale de l’ancien vocabulaire de formes : marches clavées 
our les escaliers en maçonnerie, limons par assemblage pour les escaliers 
n bois ont laissé la place à des formes nouvelles. Parallèlement, cer- 

ns types de plans ne sont plus employés; seuls subsistent la volée 
roite, les deux volées droites avec palier intermédiaire et l'escalier 
élicoïdal, les architectes évitant le plus souvent le balancement dont 
réalisation demande à être très étudiée et qui offre beaucoup d’in- 
nvénients à l'usage. 


Les formes nouvelles sont caractérisées par l'emploi extrême des 
atériaux employés et l’utilisation de leurs qualités dans la recherche 
i caractère. Le bois et aussi le métal sont particulièrement utilisés 


classique, un élément architectural. En ce sens le métal est un 
matériau nouveau pour l’Architecte et non plus seulement pour 
l'Ingénieur. 


Son emploi pour la construction des escaliers a suivi le processus 
commun à tous les ersatz. Faut-il rappeler que la totalité des escaliers 
de constructions de la fin du siècle dernier, revêtus de pierre ou de bois 
afin de donner de la noblesse à leur allure, sont en fer comme la majo- 
rité des structures portantes du boulevard Haussmann ? Faut-il rappeler 
que la flèche de Notre-Dame, entre autres, est métallique comme, sans 
aller si loin, certains immeubles dits « en pierre de taille » construits der- 
nièrement à Paris sur une structure indifféremment métallique ou de 
béton armé ? 


Dégagé de ces contingences esthétiques, l'escalier métallique non 
camouflé n’a pu se développer que dans les constructions « industrielles » 
dites utilitaires et ce n’est que depuis fort peu de temps que l’Archi- 
tecte s’en est emparé comme élément valable plastiquement. 


Plusieurs tendances se sont faites jour suivant la fonction même de 
l'escalier dans la composition de l’ensemble constructif. Cependant fort 
rares sont les escaliers métalliques en paillasse. Ce sont surtout les 
fonctions structurales différenciées qui se sont affirmées tout d’abord. 
L'accent est mis sur le limon exprimé comme poutre inclinée droite ou 
courbe sur laquelle reposent les marches. 


Le limon unique, central, désaxé ou double est en profilé du com- 
merce ou en tôle pliée sans camouflage, sans fard. L’exemple typique 
le plus connu est celui de l’escalier hélicoidal de l’Irsid (Coulon, Archi- 
tecte), dont nous avions étudié l’avant-projet avec Bernard Laffaille, 
solution esthétiquement classique que nous réutilisons au Centre Hospi- 
talier de Lorient actuellement en construction sous la direction de 
M. Puteaux, Architecte. 


Mais que ces limons soient uniques ou doubles, courbes ou droits, 
ce sont encore des poutres importantes travaillant en flexion, éven- 
tuellement en torsion, et appuyées sur des supports métalliques. 


L’emploi de suspentes en tubes ou en cables remplacant les poteaux 
puis divisant la portée des limons est encore plus récent. 


Les limons sont alors réduits à leur plus simple expression et sont sus- 
pendus à la structure principale. Il y a la un caractère de légèreté dû a 
l’utilisation de la qualité du métal la plus logique : sa résistance à la 
traction. 


Les premiers exemples sont nés, à notre connaissance, en Italie. 
L’Exposition Universelle et Internationale de Bruxelles illustrera cette 
nouvelle conception. 


Nous ne citerons pour mémoire que deux pavillons ayant adopté 
systématiquement ou non l’escalier métallique suspendu : Le Pavillon 
du Canada et le Pavillon de la France. 


Dans le premier (architecte G.-B. Greenberg, ingénieur W. Septon), 
plusieurs types sont en présence, depuis l’escalier droit à une seule 
volée, dont la poutre palière est suspendue par câbles au plancher haut 
de l'étage, jusqu'aux rampes d'exposition — escaliers en pente douce 
totalement suspendus, en passant par les volées multiples, droites ou 
courbes. 


Le plus élégant est celui sur plan elliptique dont les limons sont réduits 
au minimum grâce à la présence de cables-suspentes nombreux. 


Ces câbles sont verticaux et l’étage seul assure la stabilité de l’en- 
semble. 


Au contraire, dans le Pavillon de la France, il a semblé intéressant 
de former un treillis de câbles formant laçage (Architecte G. Gillet, 
Ingénieurs-Conseils R. Sarger et J. Prouvé) et assurant ainsi l’autosta- 
bilité de l'escalier hélicoïdal. 


L'avenir dira si ces tendances sont valables. Il semble déjà qu'elles 
soient dans le sens de l’évolution de l’art de construire et qu’elles abou- 
tissent bientôt à donner au métal les titres de noblesse qui lui sont 
parfois disputés en Architecture. 


dans les habitations familiales, le béton dans les escaliers d’adminis- 
trations publiques ou privées où des coffrages coûteux permettent de 
belles surfaces hélicoïdales, le fer et le verre apparaissant en un couple 
nouveau dans les magasins et les expositions. Bruxelles est, à ce titre, 
un exemple particulièrement probant. 


En bref, les architectes semblent s’étre libérés de tout préjugé et, 
ayant rompu avec le traditionnalisme, avoir retrouvé une grande tra- 
dition française : celle d’une production architecturale dont la forme 
soit l'expression de la fonction, du matériau et du caractère. C'est du 
moins la conclusion qu’il nous semble possible de tirer de l'examen des 
réalisations réunies dans ce numéro. 
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escalier du pavillon de l’U.A.M. 


G.-H. PINGUSSON, ARCHITECTE, J. PROUVÉ, CONSTRUCTEUR 


la pierre dans la construction des escaliers 


PAR BERNARD DE BARRAL, 


VICE-PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION MARBRIÈRE DE FRANCE 


Lorsque la construction d’un escalier en pierre massive dépasse le 
budget du constructeur, il a toujours la ressource d'employer un revé- 
tement de l’ossature en ciment en semelles de pierre de 3 ou 4 cm d’épais- 
seur et des contremarches en 2 cm d’épaisseur. 


Quelles pierres faut-il conseiller ? 


Quand la pierre est employée en revêtement d’escaliers, c’est surtout 
sa résistance à l’usure et sa facilité d’entretien qui sont à considérer. 
Les escaliers d'immeubles de rapport, les escaliers de H.L.M. doivent 
donc employer des pierres plus résistantes que pourrait se permettre 
le constructeur d’une villa d’un étage. 


De toute façon, il semble que les pierres d’escaliers doivent être 
comprises entre les numéros 8 (Vilhonneur, Massangis Roche) et 13 
(Hauteville, Romanèche) de la norme AFNOR en passant par les nu- 
méros 9 (Larrys moucheté), 10 et 11 (Larrys sous-moucheté et Larrys 
dur moucheté) et 12 (Comblanchien, Lunel). Il faut faire remarquer en 
passant la différence de résistance à l’usure assez grande entre le Larrys 
dur moucheté et le Larrys moucheté pour éviter la confusion faite 
généralement en englobant dans le terme générique de Larrys des 
pierres de résistance trés inégale. x 


Si l’on emploie des pierres trop tendres, on aura des mécomptes au 
point de vue usure et au point de vue entretien. En dessous du n° 10, 
il est a conseiller de ne pas laver souvent a grande eau les pierres claires 
qui se patinent mieux quand elles sont nettoyées a sec. Les pierres trés 
dures, comme Lunel, Comblanchien, Hauteville, ne craignent pas des 
lavages fréquents pourvu qu’aucun acide ne soit ajouté à l’eau. De 
tenaps en temps, un léger encausticage ou un rinçage à l’eau savon- 
neuse nourrit la pierre et lui confère une belle patine. 
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Il ne nous a pas paru possible de présenter quelques escaliers actuel 
sans évoquer la volée droite de 8 m de portée étudiée par G.H. Pingussor 
et J. Prouvé pour le Pavillon de l’U.A.M. à l'Exposition de 1937. Le 
principaux détails de cet escalier sont caractéristiques en effet des ten 
dances contemporaines en cette matière savoir : 

- un limon central constitué par deux coquilles soudées en tol 
pliée de 40/10; 
— les marches en tôle pliée de 25/10 soudées sur le limon; 
— absence de contremarches; 
les faisceaux du garde-corps en tubes. 


Pour la première fois un escalier métallique de caractère noble étai 
conçu de telle façon que sa forme même exprimait le matériau employé 


escalier sur voute sarrazine 


Les semelles de pierre peuvent se poser sur béton, sur charpen 
métallique, mais le plus économique des escaliers et le plus rapide” 
construire est celui monté sur voûte sarrazine avec des semelles € 
3 ou 4 cm d'épaisseur et des contremarches de 2 cm d'épaisseur. 

Mode de construction. — Les semelles et contremarches sont poséh 
sur deux voûtes : 

— la voûte de fond en briques creuses de 4 ou 5 X15 X 30, les briquy 
étant disposées parallèlement à la ligne de foulée ; 
— la voûte de répartition reposant sur la précédente, les briques di) 
posées perpendiculairement à la ligne de foulée. : 

Ces deux voûtes en maçonnerie de briques sont hourdées de pla 
gros à carreaux (les poseurs préfèrent la marque Lambert). Les m 
de cage en briques pleines, creuses, parpaings, etc., doivent être ent 
lées de 0,05 au droit du profil de l’escalier, afin de permettre le lo 
ment de la semelle et de la contremarche. 

La voûte de fond est une voûte très surbaissée, qui prend appui s 
les poutres palières, son intrados étant légèrement incurvé vers | 
parois de la cage. Par cette dernière disposition, un effort de pous 
est appliqué sur les murs de cage, effort d’ailleurs peu appréciable. 

Avantages. — Ils apparaissent surtout dans le cas d’un escalier à qu 
tier tournant, pour lequel l’exécution d’une paillasse en béton armé 
toujours assez délicate et onéreuse. 

Rapidité. — Deux hommes montent une volée en deux journées 
demie environ. ÿ 

Résistance. — Surcharge de 400 kg par mètre carré. 

Prix de revient. — Economique, surtout dans l'escalier à quar 
tournant. 
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escaliers intérieurs 


Les escaliers présentés ici ont été groupés suivant 
la destination des constructions où ils se trouvent, 
à savoir maisons familiales, immeubles collectifs, 
bâtiments scolaires, administrations publiques et 
privées, magasins, expositions, salles de réunion 
et enfin bâtiments industriels. 

La subdivision se fait suivant le type de l’esca- 
lier : droit, à deux, trois volées, circulaire, elc., 
ainsi que suivant le malériau employé : macon- MAISONS FAMILIALES 
nerie, acier, bois ou verre. 

Quelques détails caractéristiques des tendances 
actuelles en matière d'escalier ont été réunis en 
fin de chapitre. 


AISON FAMILIALE ‘ 
une volée droite 


bois et métal 


illa à Skdévde 


: ERSKINE, ARCHITECTE 


Escalier droit dans une maison de campagne. 
Marches en teck sans contre marche reposant 
sur deux poutrelles en bois de pin. 
L’impression de légèreté a été obtenue de la façon 
suivante : en partie haute, les deux poutrelles 
moisent une pièce de bois solidaire de la poutre 
palière. En partie basse, la poutrelle ne repose 
pas directement sur le sol, mais s'appuie sur un 
cadre tubulaire. 

La rampe, dont nous donnons le détail à la 
page 107, est de bois et métal, ce qui assure une 
fixation facile en tête et en bout de l'escalier. 
- On note enfin la première marche isolée des 
notre, pour laquelle on regrettera simplement 
une certaine lourdeur dans le traitement. 


Hôtel particulier à Neuilly 
LES FRÈRES ARSÈNE HENRY, ARCHITECTES 


Résidence à La Roche-Bernard (Morbihan) 
LES FRÈRES ARSÈNE HENRY, ARCHITECTES 
Y. VALETTE, INGÉNIEUR E.N.P.C. 


Ces deux escaliers semi-circulaires sont caracté- 
risés par un limon central en tôle soudée avec 
marche en tôle et habillage en niangon pour le 
premier, en sipeau pour le second. 

On notera particulièrement l’accrochage extré- 
mement simple du deuxième escalier, pour lequel 
les architectes ont profité de l'expérience du pre- 
mier et qui se fait par soudure sur fers laissés en 
attente. 

Ceci permet en particulier la préfabrication totale 
en atelier de l’escalier. 


Entreprise. Serrurerie : Lardot. 


MAISON FAMILIALE 


une volée balancée 
métal et bois 
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Jne residence à Abidjan 


1. CHOMETTE, ARCHITECTE 


La composition de cette résidence privée 
est faite autour d’un vaste escalier à double 
as qui dessert à chaque quart de tour les 
lifférents niveaux : un niveau services-salles 
le jeu, un niveau salle à manger de plein air- 
ardin, un niveau salle de séjour, deux niveaux 
hambres et salon enfin. 


Entreprise. Entreprise générale U.D.E.C. 
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MAISON FAMILIALE 


hélicoidal 
béton armé 


MAISON FAMILIALE : 
hélicoidal 
métal et bois 


Maison familiale à Orsay 


P. DEVINOY, ARCHITECTE 
N. DEVINOY, COLLABORATRICE 


Le caractère d'indépendance de l'escalier déjà 
recherché dans l'exemple précédent est plus net encore 
dans celui-ci. C’est en effet un escalier métallique qui 
développe ses limons circulaires dans un ensemble de 
maçonnerie traditionnelle. Les marches sont consti- 
tuées par de simples planches de chène reposant sur 
les contremarches en tôle perforée aidant au raidisse- 
ment général. 
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MAISON FAMILIALE | 
hélicoïdal 
métal et bois 


Une transformation d'escalier à Paris 
Un atelier de peintre à Paris 


G. JOHANNET, ARCHITECTE 


L'architecte a étudié ici deux escaliers circulaires 
dont l'originalité réside pour le premier dans l’adop- 
tion du plan carré, pour le second dans la simplifi- 
cation extrême des éléments mis en œuvre. 

Le premier parti a conduit à des éléments de trois 
marches fixés sur une âme cruciforme, le second à 
utiliser le même élément pour faire support de marche 
et barreaudage. Dans les deux cas, les âmes centrales 
travaillent d’une façon remarquable à la torsion. 


Entreprises. Serrurerie : Piot, Verrières-le-Buisson; Menuiserie : 
Lamalle et Garnier, Meudon. 


Photo : RK. Doisneau 
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IMMEUBLES COLLECTIFS 


économie et position de l’escalier 


PAR G. CANDILIS, ARCHITECTE 


Les conditions des réalisations importantes de l’après- l’intérieur de cette discipline étouffante, des solutions éco- 
guerre, tant au point de vue Reconstruction que Construction, nomiques et techniques de plus en plus astucieuses, et utili- 
ont imposé des disciplines économiques rigides et strictes. sant les moindres possibilités permises par les données. 

Des normes de surfaces, des prix-plafonds, des règlements Cette nécessité de recherche a provoqué une émulation, 
de construction et d’équipement applicables aux H.L.M. et laquelle a favorisé la naissance de solutions nouvelles, inat- 
aux LOGECO ont obligé les architectes à rechercher, à tendues et souvent réussies. 

En premier lieu, il est apparu que les circulations horizon- La nécessité d'économie apparaît bientôt, d’une part, de 
tales et verticales influençaient beaucoup les possibilités de desservir un plus grand nombre d'appartement par escalier, 
composition et d’assemblage au regard de l’économie de d’autre part, d’utiliser la façade (élément cher) dans sa tota- 
l'habitat. lité pour les appartements. 

La solution la plus courante de l'escalier est celle qui a été Dans ce cas, l’escalier prend en principe une position cen- 
utilisée dans la presque totalité des projets de Reconstruction trale lui permettant de desservir 4 appartements par niveau, 
d’après guerre. et d'utiliser dans sa totalité la façade pour les pièces prin- 

C’est l’escalier classique utilisant une partie de la façade et cipales. 


desservant deux appartements par niveau. 


A 


th 


Cette solution présente deux inconvénients importants 

— Mauvais éclairage naturel de la cage. 

— Empêcher la transparence des appartements. 

Une série de solutions basées sur ce principe prend jour, 
chacune essayant de corriger les inconvénients ci-dessus, et 
d’équilibrer le pour et le contre. 
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Une solution retient l'attention : c’est la cage d’escalier 
carrée à position centrale. 

Elle permet d'éclairer par le haut et définit 3 zones fonc- 
tionnelles dans l’épaisseur des immeubles. 
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De plus, la cage d'escalier carrée permet de trouver dam 
son volume l'ascenseur, et de donner des expressions plas’ 
tiques intéressantes, du fait de la possibilité de décalage de: 
niveaux (escalier en spirale). 
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La préoccupation importante de rendre transparents le plu: 


° grand nombre possible d’appartements, et de diminuer 1 
nombre des ascenseurs, conduit aux solutions en duplex’ 
combinées avec deux rues intérieures ou deux coursivesk 
L'exemple de l'immeuble de Le Corbusier à Marseille a fai 
école. 


L'utilisation de coursives avec escaliers et ascenseurs groupés 
et indépendants des corps du bâtiment est devenue très 
courante. 


La combinaison des rues intérieures et des escaliers incor- 
porés permet des solutions présentant des appartements 
transparents en majorité, sans pour cela être du type duplex. 
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Les plans de masse présentant des espaces communiquants 
et entourés, en opposition avec les parallélismes rigides, pro- 
voquent de nouvelles solutions où Vescalier joue de plus en 
plus un rôle d’articulation dans l’assemblage. 

Dans ces solutions, l’escalier sert de liaison entre les diffé- 
rents corps de batiments, il permet d’en changer la direction 
pour contourner des obstacles, il sert aussi de joint de dilatation. 


D’autres solutions, avec escaliers en position centrale combi- 
nés avec coursives et rues intérieures, donnent des possibilités 
dassemblage et de continuité. 


Cette série d’exemples, très limitatifs, démontre que l’esca- 
ier a depuis longtemps cessé d’étre un élément seulement fonc- 
tionnel et plastique, mais qu’il joue aussi un rôle déterminant 
ans l’évolution nouvelle de l’habitat. 

C’est bien un facteur important dont les solutions nouvelles 
économiques et techniques doivent tenir compte. 
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IMMEUBLE COLLECTIF 4 
deux volées 


béton armé 


Groupe de 200 logements H.L.M. 
a Maisons-Laffitte 


LES FRERES ARSENE HENRY, ARCHITECTES 
N. CHICOYE, INGÉNIEUR 


Les deux limons préfabriqués reposent sur le palier supériet 
et sont accrochés au palier inférieur. Les marches sont de simpl 
dalles de béton. Sur un barreaudage montant de fond soi 
accrochées les mains courantes. 


Entreprise. Maçonnerie : Castagnetti-Cailliez. 


IMMEUBLE COLLECTIF : 
une volée 


béton armé 


Groupe des Quatrans à Caen 


4 H. DELACROIX, ARCHITECTE EN CHEF 
ALLAIRE, BATAILLE, BEAUFILS, BINET, ARCHITECTES D’OPERATIC 


Les escaliers de ce groupe ne comprennent qu’une seule vole 
droite de 16 marches, située au centre d’un palier desservan 
{ ou 6 logements. Sur ce palier, outre les logements, ouvre 
le local vide-ordures et les gaines des fluides. 

La construction de la paillasse a été réalisée en béton arm 
traditionnel, les marches de 0,04 d'épaisseur ont été préfa 
briquées. Les garde-corps métalliques sont constitués de profil 
standard de « Profilafroid »; ils comprennent une main courant 
et cinq lisses fixées sur des montants de section rectangulair 
lesquels sont scellés dans les faces des limons et des paliers p& 
l'intermédiaire de fers plats. Les revêtements des marches € 
des paliers sont en granito et les contremarches en ciment-piernrt 


Entreprises. Gros-œuvre : Theg, Paris; Garde-Corps : Le Profilé Ouvré, Liancour 
it 5 | 


Photo : Central Photo 
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IMMEUBLE COLLECTIF 
deux volées 


métal et ardoise 


Habitations pour cadres des Ets Vilmorin 
G. GILLET, ARCHITECTE 
G. JOHANNET, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


Ces escaliers à deux volées avec palier intermédiaire sont 
caractérisés par l'emploi d’un voile central en tôle perforée et 
de marches préfabriquées métalliques vissées sur la tôle d’une 
part, sur un barreaudage d’autre part. La surface d’usure des 
marches et paliers est constituée par des dalles d’ardoises. 

Ce principe permet l’utilisation en cours de chantier de mar- 
ches de bois, les dalles n'étant placées qu’à la fin des travaux. > 
Entreprises. Maçonnerie : Barbin, Paris; Serrurerie : Piot, Verriéres-le-Buisson. 
Photo : R. Doisneau 
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MMEUBLE COLLECTIF : 
deux volées 


préfabriqué léger 


"a « Résidence des Peupliers » à Choisy-le-Roi 


1. DUCHEMIN, ARCHITECTE 
\RINA, BUREAU D’ETUDES 
3ATICOOP, MAITRE D'OUVRAGE 


Dans ce groupe de logements, les esca- 
iers comprennent pour une hauteur 
l’étage type de 2,80 m deux volées droites 
huit marches chacune. 
Chaque volée comprend deux limons à 
‘rémaillère, portant du plancher d'étage 
béton armé au palier intermédiaire éga- 
ent en béton armé. Sur les crémaillères, 
marches comportant un revêtement de 
nito sont empilées l’une sur l’autre. 
e dispositif permet de poser les esca- 
dès le gros-œuvre, avec une grande 
idité et le minimum de main-d'œuvre. 
marches sont alors enrobées de plâtre 
permettre le service du chantier. 
garde-corps métalliques sont scellés 
imon à limon en fin de chantier dans 
“ous réservés à cet effet lors de la 
rication des limons. 
ur à monter : 2,80 m; 16 marches 
5 x 25; formule de Blondel : 60. 


s. Gros-œuvre : S.F.B.T.P., Paris; Escalier 
ué : Cegma, Livry-Gargan (S.-et-O.); Serru- 
‘ier, Saint-Denis (Seine). 


Biaugeaud 


Parallèlement à l’étude de l’économie en matière de distri- 
bution étudiée par G. Candilis pourrait être menée une étude 
de l’économie en construction. Il est en effet apparu très rapi- 
dement aux architectes, qu’une importante source d'économie 
résidait dans la préfabrication des escaliers. 


IMMEUBLE COLLECTIF 
deux volées 


préfabriqué léger 


H.L.M. au Mans 


J. LE COUTEUR, ARCHITECTE 
II. TREZZINI, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Cet escalier, du type préfabrication légère, comprend deux 
volées dont les limons et les marches sont préfabriqués au sol 
et assemblés par serrage. Les limons sont maintenus en place 
par encoche dans les paliers. 

La marche comprend une petite remontée latérale et en fond 
pour éviter que les eaux de lavage ne repartent en arrière et 
n’éclaboussent toute la cage. 


Entreprise. Gros œuvre : Craveia, Le Mans. 
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IMMEUBLE COLLECTIF ‘ 
deux volées 


préfabriqué léger 


Rennaise de Préfabrication 


Le système étudié par cette société permet toute une série 
de solutions : sur les limons préfabriqués et reposant par simple 
gravité, on peut en effet disposer soit des marches de pierre 
ordinaire, de pierre reconstituée ou de béton au choix et l’on 
peut également ou non les compléter par des contremarches. 

Le type de rampes généralement utilisé est celui qui implique 
un barreaudage montant de fond et sur lequel on fixe les mains 
courantes, type dont on trouve des illustrations dans les H.L.M. 
de Maisons-Laffitte des Frères Arsène Henry (p. 70) ou dans 
l'immeuble de Sèvres de Mikoi et Brown Sarda (p. 106). 


IMMEUBLE COLLECTIF 
deux volées 


préfabriqué 
semi-lourd 


Société Balency et Schul, Paris 


Passant au stade semi-lourd, nous trou- 
vons les volées de la Société Balency qui 
sont entièrement finies au démoulage et 
que l’on se contente également de faire 
reposer sur les paliers. 

On prévoit généralement un modèle de 
rampe également préfabriqué pour lequel 
on ménagera des scellements aux paliers 
sans points d’appui intermédiaires. 


Photo : Balency 
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IMMEUBLE COLLECTIF 


deux volées 
préfabriqué semi-lourd 


Programme de | 000 logements pour l'O.C.I.L. 


R. CAZANEUVE ET E. PERAY, ARCHITECTES 


Les volées d’escaliers sont préfabriquées. Elles comportent une 
crémaillère (marches et contremarches) et une nervure centrale, la’ 
particularité essentielle étant que ces volées d’escalier sortent « finies » 
au démoulage (revêtement nez-de-marche), et sont ainsi mises en) 
place et utilisées pendant le chantier. 

Les moules sont en béton, les contre-moules étant en tôle, de façonk 
à réaliser une sous-face nette. Le carrelage (carreaux de grès cérame) 
est placé en fond de moule ainsi que les nez-de-marche en caoutchouc. 
Ces nez-de-marche peuvent être remplacés en cas de détérioration 

La mise en place du béton se fait par vibration au moyen d'u 
vibrateur pneumatique à la main. Les éléments sont décoffrés apres 
quatre jours et stockés. Ils sont descendus dans les trémies au moye 
de grues et simplement posés, la nervure centrale venant bute 
contre les paliers. 

Les volées sont ensuite réglées au moven de cales, et le joint entre 
volées et palier est bourré au mortier (cf. N° 3 - 17e série, p. 94). @ 


Entreprises. Entreprises Renouf et Société de Sabli¢res et de Travaux Publics. 


Photo : Chevojon 


MMEUBLE COLLECTIF 
deux volées 


préfabriqué semi-lourd 


société Barets 


Les escaliers entièrement en ciment offrant des qualités cer- 
aines d'économies, mais quelques inconvénients quant à 
aspect parfois « bon marché » qui en résulte, la Société Barets 
‘est attachée à réaliser des escaliers qui, tout en étant écono- 
niques, restent d’aspect confortable et traditionnel. 

D'où le modèle présenté : la volée est préfabriquée au sol 
vec un revêtement en carrelages et un nez en linoléum. 


'hoto : Chevojon 


MMEUBLE COLLECTIF - ; 
hélicoïdal 
préfabriqué léger 


scaliers circulaires 


Une des premières études de marches préfabriquées dont 
ous ayons eu connaissance portait sur un escalier circulaire 
tudié par M. H. Trezzini, Ingénieur-Conseil. De nombreuses 
utres réalisations ont suivi parmi lesquelles nous avons retenu 
elle de M. Chomette destinée à des immeubles d'habitation 
n Afrique noire. Tous ces escaliers comportent un noyau plein 
ulaire, toutes les marches étant rigoureusement identiques. 
tons également l'escalier de secours du nouveau siège de 
Imesco à Paris (cf. p. 106), pour lequel on a surmonté la 
culté du noyau circulaire, d’un coffrage souvent délicat, en 
ployant un coffrage parallélipipédique. 


IMMEUBLE COLLECTIF i 
deux volées 


préfabriqué lourd 


Procédé Coignet, Rouen 


Poussant plus loin le principe, la Société 
Coignet a préfabriqué la volée et les deux 
demi-paliers y afférents. On notera égale- 
ment que l’installation de chauffage calori- 
fugée qui assure le séchage du béton per- 

4 met un démoulage au bout de trois heures. 


Nous signalons à celle occasion qu'une erreur de 
lypographie nous a fait altribuer page 114 du numéro 
« Industrialisalion » à R. Camus, Vutilisalion par la 
Société Coignet du procédé Jeantelot. 


Photo : Ellebé 
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CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 


CONSTRUCTION SCOLAIRE : 
deux volées 


béton armé 


Centre National d'Enseignement Technique à Cachan 


) 
R. CAMELOT, ARCHITECTE | 
P.C. JULLIEN, COLLABORATEUR 
J.M. HERENG, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Le bâtiment abrite les cuisines et les salles à manger destinées aux 
repas des 3 500 élèves de la cité d'enseignement technique de Cachan’ 

La disposition de ces salles à manger en 3 niveaux a eu pour consé 
quence le développement de circulations verticales très importantes) 

Les groupes d’escaliers sont situés aux deux extrémités du bâtiment 
Chaque groupe dessert séparément chaque niveau de salles de manière 
à éviter les conflits de circulations en cas d'évacuation rapide des lieuxs 
La largeur de ces escaliers correspond aux unités de passages nécessaire 
à la totalité des effectifs. De plus un escalier de secours extérieur se trouve 
relié aux trois niveaux. 


Construction. — Les escaliers sont en béton armé comme l’ensemble 
du bâtiment avec chacun leurs particularités de structure : 

1° L’escalier Ouest, grand escalier d'honneur situé au droit de l'entrée 
principale est porté par des limons et une crémaillère intermédiaire su 
lesquels viennent s’appuyer les contremarches en béton. Les semelles 
en pierre sont porteuses et s'appuient sur les contremarches. 

2° L’escalier Est est de même conception. Toutefois, il faut noter le 
présence de paliers intermédiaires. Ces derniers sont en porte-à-faux de 
3 m. Leur balance est reprise par une masse de béton situé au nivea 
des planchers immédiatement inférieurs. 

Rampes et gardes-corps en fer à deux lisses intermédiaires. Les mains 
courantes des escaliers intérieurs sont en frêne verni (diamètre 0,06 mM 
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Entreprises. Maçonnerie, bélon armé : Perignon, Paris; Serrurerie : Fer à Ver, 


Schwartz-Hautmont. 


Photo : J. Biaugeaud 


INSTRUCTION SCOLAIRE 
deux volées 


béton armé 


té Universitaire, à Antony 


BEAUDOUIN, L. DE HOYM DE MARIEN, P. FOURNIER, J. L’HER- 
\ULT, ARCHITECTES 


Desservant des blocs de chambres, ces escaliers sont en béton Entreprises. Maçonnerie : Froment Clavier, Boussiron, Société Nouvelle de 
: à A 3 5 ey + HE ee Be Constructions et Travaux, Billiard, Génie Civil de Lens, Moisant-Laurent- 

mé. Ils comprennent une paillasse axiale sur laquelle reposent Savey, Dumez, Labalette, Thinet, Paris; Serrurerie : Moisant-Laurent-Savey, 

s dalles préfabriquées constituant les marches. Pilliard. 

La main courante est un simple tube s’accrochant à un bar- 

audage fixé à chaque palier. Photo : Biaugeaud. 


ONSTRUCTION SCOLAIRE : 
deux volées 


métal et bois 


runel College of Technology, 
cton (G.-B.) 


G. STILLMAN, ARCHITECTE DU COMTE 


Escalier à deux volées d’un dessin très 
mple : deux limons en tôle pliée sur les- 
lels reposent les marches en bois sans 
ntremarches. 

{ 


a 


: Middlesex County Council. 
to: John Maltby 
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CONSTRUCTION 


SCOLAIRE 


deux volées 
béton armé 


Technical College, à Millesden (G.-B.) 


G.G. STILLMAN, ARCHITECTE DE COMTE 


Escalier en béton avec revêtement de pierre sur les paliers et le 
marches. 

Rampe de fer où la simple alternance de barreaux épais et mince) 
apporte la juste animation nécessaire. 

L'ensemble s’appuie sur un mur de briques et se développe agréable] 
ment devant une grande verrière montant de fond. 


Doc, ; ‘ The Architectural Press’’, Photo John R. Pantlin 


CONSTRUCTION SCOLAIRE : 
deux volées 


béton armé 


Lycée de Jeunes Filles au Havre 


P.-E. LAMBERT, ARCHITECTE 


S'inscrivant dans la reconstruction du 
Havre et très près de la conception de l’archi- 
tecture d’Auguste Perret, cet escalier est 
également d’une construction classique : pail- 
lasse de béton, marche de pierre. Il compense 
une certaine sévérité d'ensemble par un 
départ que l’architecte a voulu aussi souple 
que possible et pour lequel il a adopté le 
principe de la volute. 


Î 


Photo : Fernez 


Entreprise Générale. Drouard, Le Havre, 


INSTRUCTION SCOLAIRE 
une volée balancée 


béton armé 


èche des Usines Renault. 
3oulogne-Billancourt 


Né A. COULON, ARCHITECTE 
ER SCHNIDER, COLLABORATEUR 


Yous avons déjà présenté cette réalisation à nos lecteurs (T'ech- 
ues et Architecture 3 - 16° série) et c’est pour mémoire que 
is rappelons cet escalier à limon central en béton armé qui 
l’une des premiéres réalisations ayant largement fait école 
uis. 


reprises. Bélon armé : Nanot, Boulogne; Menuiserie Métallique : 
uet-Fontaine, Paris. 


o: Henrot 


INSTRUCTION SCOLAIRE 
deux volées 


béton armé 


cée de garçons, au Havre 


HERMANT, ARCHITECTE 


Jans sa recherche, l’auteur a obéi à deux préoccupations 
enir la plus grande impression de légèreté possible, libérer 
maximum la surface sous le premier palier. D’ot cette po- 
ce qui vient prendre le palier et dont le mouvement accom- 
ne agréablement celui de la première volée. A noter également 
‘ampe qui se décompose en une main courante dont les points 
ppui peuvent rester espacés, un second barreaudage interdi- 
t d’user de la main courante comme d’un toboggan. 


reprises. Maçonnerie : Sté des Grands Travaux de Béton Armé, 
is; Serrurerie : Thireau-Morel, Paris. 
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ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 


ADMINISTRATION PUBLIQUE 


une volée 
béton et marbre 


L'escalier d'Honneur de l'Hôtel de Ville d'Abidjan 


BARNET, A. 


HENRI CHOMETTE, ARCHITECTE 


LAGET, COLLABORATEURS 


II | | 


oO 


Ty LL 15. 


Les locaux de réception de l'Hôtel de Ville d’Abidjan sont 
partis à différents niveaux, suivant leur fonction propre et 
livant leur rôle dans le cas de réception d'ensemble. 

Divisés en effet en portique, salle du Conseil, salle des fêtes, 

lle des mariages, cabinet du Maire, ils peuvent, par le jeu 

2 panneaux ouvrants et de cloisons mobiles, constituer un 

isemble comportant une salle de conférences avec scène et 

ver. 

L’escalier d'honneur qui prend naissance sous le portique 
rez-de-chaussée, sur un sol de mosaïque blanc-noir et or, 

compose de deux volées, différentes de dimension et de 

ractère : 

- La première qui assure l’accès et l’évacuation de la salle du 
Conseil et de la salle des fêtes se développe en volée droite 
de grande largeur, les marches en porte-à-faux partiel sur 
un mur d’échiffre aux deux tiers de sa largeur sont revêtues 
de marbre blanc veiné ; une contremarche, dans la partie 
pleine, est recouverte de mosaïque noire. 


Scellés en bout de marche, des panneaux de glace trempée 
portent une main courante en laiton poli. 

Un éclairage frisant est assuré par des hublots encastrés 
dans le mur latéral. 

— La deuxième volée distribue le bureau du Maire et la salle 
des mariages. Le caractère plus familial et plus personnel 
de cet accès a fait envisager le revêtement de ses marches, de 
longueur réduite, en moquette. 

Les deux volées sont séparées par un mur bas couronné par 
un bassin allongé en mosaïque bleue, dans le garde-corps 
banquette du palier supérieur. Une sculpture appartenant à la 
tradition locale alimente le bassin. 

La cage d’escalier est close du côté de la salle du Conseil par 
un ensemble de panneaux pivotants. 

La face d’entrée au bureau du Maire définit une salle d’attente 
derrière un panneau ventilant en ébénisterie locale. 


Entreprise Générale. C.C.G.A,F.,, Paris. 
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PUBLIQUE 


deux volées 


métal 


et verre 


; 
7 
| 
| 


Hôtel de Ville de Rodovre (Danemark) 


ARNE JACOBSEN, ARCHITECTE 


Escalier métallique tirant son effet plastique de la misew 
valeur des crémaillères et de la hardiesse du palier. 

Celui-ci se détache sur la verrière générale d’une manieé 
d'autant plus frappante que ses éléments porteurs sont rédu 
à leurs dimensions minima : de simples tubes métalliq 
montant de fond. j 

L’impression générale de légèreté, si caractéristique | 
recherches actuelles, est renforcée par le traitement de la ba 
trade : profilés et plaques de verre. : 


Photo : Strüwing 


.\DMINISTRATION PUBLIQUE 
hélicoïdal 
béton 


saisse Primaire de Sécurité Sociale, 
‘iu Mans 


LE COUTEUR, ARCHITECTE 
. TREZZINI, INGÉNIEUR CONSEIL 


Escalier circulaire dont il nous paraît 
itéressant de souligner deux particula- 
ités : ce sont les solutions apportées aux 
roblèmes du départ et de l’arrivée de la 
aillasse. En partie haute, la paillasse a 
té continuée au-delà de la poutre palière, 
e qui évite la cassure habituelle mais 
ssure au contraire une belle franchise à 
accrochage de l’escalier. En partie basse, 
escalier s’arrête sur une première marche 
largie, ce qui, là aussi, évite toute séche- 
esse, à la jonction. 

Le reste est classique : marches de 
ierre, balustrade métallique, main cou- 
ante en bois. 


ntreprise. Craveia, Le Mans. 


ADMINISTRATION PUBLIQUE fl 
deux volées la 


béton armé il] 


Administration Régionale de Hl 
la Croix-Rouge, à San Francisco (U.S.A.) 


GARDNER A. DAILEY ET ASSOCIATES, ARCHITECTES 


Il est rare de trouver dans les administrations 
américaines un escalier placé avec une telle évi- 
dence dans le hall. Ceci tient à ce que le budget | 
très limité n’a permis d'installer qu’un seul ascen- 
seur et que l’escalier est réellement destiné à per- 
mettre la montée et la descente et non pas seule- 
ment à donner l'échelle humaine. On remarquera, 
là aussi, le double dessein de faire jouer les éléments 
(paillasse à profil de crémaillère, limon central 
reposant sur une potence) et de détacher complè- 
tement l’ensemble devant une verrière (poteau 
supportant le palier). 


Photo : Roger Sturtevant 
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ADMINISTRATIONS PRIVÉES ADMINISTRATION PRIVÉE 


une volée 
béton armé 


Bâtiment Administratif, à Lausanne 
(Suisse) 


J. TCHUMI, ARCHITECTE 


Nous avons déjà étudié en détail ce bâtiment 
dans notre numéro 4 - 17° série. Il nous a par 
intéressant de le mentionner, ne fût-ce que pour 
le comparer aux dernières réalisations faites sur 
un même principe de volée droite. | 


Photo : Vulliemin 
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ADMINISTRATION PRIVÉE 
une volée 


métal et bois 


un escalier d'agence d'architecte, à Paris 


RENÉ A. COULON, ARCHITECTE 


Marches encastrées dans le mur d’une part, suspendues à un 
tube formant main courante d’autre part, composent un escalier 
très simple, dont la moindre qualité n’est pas dans le sentiment 
de liberté et de peu d'occupation de l’espace qu’il donne. 


82 ; 


\DMINISTRATION PRIVEE 
deux volées 


béton armé 


ociété des Garages Minot, à Saint-Nazaire 


L. BÉRAUD, ARCHITECTE 


Situé dans un hall d'exposition de voitures, et 
onnant accès aux salles de réception de la société 
insi qu'aux bureaux d'administration, cet escalier 
éveloppe deux volées de part et d’autre d’un mur- 
onsole en lithogranit armé et poncé, coulé sur 
lace. Les marches sans contre marches sont d’un 
1éme matériau et encastrées dans le mur-console. 
in notera leur profil triangulé dans les trois dimen- 
ons, parfaitement conforme aux exigences sta- 
ques. 

Garde-corps en fers plats avec main courante 
vêtue de matière plastique. 


ntreprises. Bélon armé : S.N.B.T.P., St-Nazaire; Serrurerie : 
avid, Guérande. 


hoto : Baudry 
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MINISTRATION PRIVEE : 
une volée balancée 


métal et bois 


\dministration des Ets Marchand, 
_lvry (Seine) 


OSSERAND Er VAUDOU, ARCHITECTES 


Cet escalier qui se situe dans le batiment administratif 

‘une société négociant en fers et aciers, est destiné a 
lier le hall d’entrée aux bureaux de direction. Il 
inscrit dans un volume a double hauteur en arriére 
e la réception. 

Il est constitué par un tube rectangulaire formant 
mon central et, supportant des marches en bois dont 
1 rigidité des extrémités est assurée par deux rives 
n tôles qui reçoivent par ailleurs le garde-corps. Celui- 
i est composé de montants verticaux en fer U soudés 
ur les rives et d’une main courante en tube. Afin de 
arder une grande transparence à l’ensemble, ces mon- 
ants ont été espacés le plus possible, la protection 
ntre montants étant assurée par des cordes de nylon 
ont l’entrelacement forme une surface gauche se 
éveloppant tout au long de la rampe. 


ntreprise : 
amille Besson, Saint-Denis. 
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ADMINISTRATION PRIVÉE 


deux volées 
métal et bois 


Escalier d'un immeuble de bureau, à Nottingham 


AUSTIN SMITH ET ASSOCIÉS, ARCHITECTES 


Utilisant l'acier comme structure porteuse, le bois comme habillage 
d’une part, pour les marches el main courante d’autre part, le verre 
enfin pour la balustrade, les architectes ont su dessiner un escalier 
\ la rigueur du plan (deux volées 
oppose l'élégance de la structure, 
idépendance. 


particulièrement léger et agréabi 
droites avec palier intermédiaire) 
dont l'emploi de poteaux assure | 


fee) 


ADMINISTRATION PRIVEE : : 
trois volées 


béton armé 


Escalier de la salle des coffres 
de la Société Générale a Douai 


HENRI CHOMETTE, ARCHITECTE 


Cet escalier sur plan carré donne accès au hall de la salle 
des coffres et relie le niveau des services publics de la banque 
à celui des services intérieurs. 

L’escalier est construit sur paillasse en béton armé. Les 
marches et contremarches sont revétues de comblanchien 
et le sol du hall inférieur de granit noir poli. 


Entreprise : Pontac, Douai. 


Photo : Chevojon 


ADMINISTRATION PRIVEE : 
deux volées 


béton armé 


Immeuble de bureaux, rue Jouffroy, a Paris 


E. ALBERT, ARCHITECTE 
L 
Ce type d'escalier présente les caractéristiques suivantesM 
1° Il dessert, selon deux parcours différents, soit les étage 
impairs, soit les étages pairs. 

2° Il permet, aux croisements, une correspondance ent 
les deux parcours, correspondance parfois utile pour relié 
les étages impairs aux étages pairs. | 

3° Il réduit considérablement les volumes généralement 
réservés aux escaliers. F 

40 Il permet, lorsqu'on pratique deux accès opposés ag 
disposer de deux escaliers indépendants si on en cloisonn 
les volumes. j 

5° Il permet enfin d’augmenter le débit en cas d’évacua 
tion rapide, en considérant chaque escalier autonome, un 
révolution complète desservant deux étages (les Pompiers 
demandent alors l'équipement du complexe avec Pre 
ment dont il a été parlé au point 4, avec adjonction de porte 
à fermeture automatique). 

Dans le cas de l'immeuble de la rue Jouffroy, I’ Inspecteu 
du Travail exigeait une largeur d’escalier de 1,60 m ou deux 
fois 0,80 m. Un escalier traditionnel de la longueur demandée 
nécessitait une surface de 15 m°. L'adoption de l'escaliell 
croisé à double volée a nécessité une surface de 8,40 m?, soil 
un gain de plus de 50 %. (Cf. N° 2-16 série, p. 16.) 


| 
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Entreprises : Entreprise Pilote : Pantz; Serrurerie : Pilliard. 1 


DMINISTRATION PRIVÉE 


hélicoïdal 
béton armé 


sine Renault, à Flins 


ZEHREUSS, ARCHITECTE 
_ FAURE, COLLABORATEUR 


Poursuivant l'aménagement de Flins, les archi- 
tes viennent de réaliser le bâtiment d’adminis- 
ation dans lequel prend place l'escalier que nous 
ésentons. 

C’est un escalier circulaire à limon central en 
ton armé, à noyau creux. Les marches ont leur 
trémité relevée en une sorte dé crémaillère courbe 
li souligne les courbes générales extérieures et 
térieures et évite la retombée des eaux de lavage. 


itreprise. Maçonnerie : Bonnet, Rouen, 
loto : Henrot 


ADMINISTRATION PRIVÉE 
trois volées 


métal et verre 


Escalier de verre dans le hall d'un immeuble 
à usage professionnel, à Paris 


Cx. PARENT, I. SCHEIN 


Les marches sont constituées par une dalle brute de verre de 
Boussois reposant sur une ame de fer en croix a trois bras et fixée 
par goujons après interposition de Klégecell. 

La premiére partie est a limon central. Les deux autres volées 
sont encastrées dans le mur ainsi que le deuxième palier en porte- 
à-faux. 

Les protections du côté du vide sont en glace sécurit claire tenues 
par deux pattes de fixation latérale. Elles sont indépendantes des 
marches et fixées sur des potelets d’angle en fer carré allant de sol 
à plafond ou de console à plafond. 


Entreprise. Miroilier : Alazard, Paris; réalisation en dalles brutes de 
Boussois. 


ADMINISTRATION PRIVÉE 


hélicoïdal 


béton armé 
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Administration des Charbonnages 
de France, a Saint-Avold 


E. AILLAUD, ARCHITECTE 
H. TREZZINI, INGÉNIEUR CONSEIL 


Nous retrouvons ici une préoccupatie 
analogue à celle de l’architecte de la Sécuri 
Sociale au Mans, savoir le passage de la so 
face du rampant au plafond du palier en © 
tant la cassure et la discontinuité qui sol 
souvent de règle. 

La solution adoptée a été de traiter tot 
la surface du palier en un plan oblique tal 
gent à la surface hélicoïdale du rampant, € 
accentuant encore cette unité par l’interse 
tion oblique et non perpendiculaire du 
et du palier. if 

Un revêtement en comblanchien épou 
complètement la surface des marches 
contremarches avec un léger débord 
premières. | 


Entreprise générale : Marchand, Paris. 
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sdération Nationale du Bâtiment, à Paris 
GRAVEREAUX ET R. LOPEZ, ARCHITECTES 


Escalier circulaire à noyau creux et poteau 
Saxé. 

La paillasse et les contremarches sont en béton 
 sravillon de Seine bouchardé, de même que la 
lonne centrale. 

Les marches sont en travertin français de 
uppes. La balustrade d'aluminium est surmon- 
e d’une main courante en ébène de Macassar. 
iütreprises : Béton : Balency et Schul; Travertin : Dervillé; 
uminium : Borderel et Robert. 

otos : Balency 
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ADMINISTRATION PRIVEE 


hélicoidal 
béton armé 


ADMINISTRATION PRIVEE 


hélicoidal 
béton armé 


Caisse des Congés payés 

de la Fédération du Bâtiment, à Paris 
B. ZEHRFUSS ET MARCEL, ARCHITECTES 

H. TREZZINI, INGENIEUR CONSEIL 


Escalier circulaire en béton armé a noyau creux. 

On notera particulièrement la solution appor- 
tée au problème du raccordement palier-rampant. 
L'architecte a su préserver l’unité de la sous-face 
de l'escalier en isolant la partie horizontale du 
reste du plancher et en utilisant le même principe 
de coffrage pour toute cette sous-face. 

Les marches et contremarches sont habillées de 
linoléum vert clair avec renforcement du nez en 
caoutchouc beige clair. 

Entreprises: Maçonnerie : Castagnetti- Cailliez, Boulogne; Revé- 
tement : Chedal, Paris; Rampes : Baudet, Donon, Roussel, Paris. 
Photo : Kollar 
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ADMINISTRATION PRIVÉE 


hélicoïdal 
béton précontraint 


A.I.A.G., à Zürich 


+ Hans HOFFMANN, ARCHITECTE 
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Plan du rez-de-chaussée et coupe transversale 


1 - Entrée; 2 - Bassin; 3 - Tambour d'entrée; 4 - Hall; 5 - Salle de 
réception; 6 - Terrasse; 7 - Escalier ; 8 - Fontaine; 9 - Ascenseurs; 
10 - Loge d'étage; 11 - Débarras; 12 - Escalier de la cave; 13 - 
Vestiaires; 14 - Réception; 15 - Central téléphonique; 16 - Bu- 
reaux et parloirs; 17 - Comptabilité ; 19 - Galerie; 30 - Toit-terrasse. 


Le long du quai de Seefeld à Zürich a été édifié le bâtiment administratif de 
Société Anonyme pour l’Industrie de l’Aluminium dont nous montrons aujourd 
l'entrée principale et l'escalier central. | 

L’escalier d’accès au bâtiment est constitué par de larges emmarchements de marb 
reposant sur quatre limons en béton et enjambant un bassin qui entoure compléteme 
le bâtiment. La main courante est un très beau profilé d'aluminium reposant toutes | 
deux marches sur un carré également en aluminium, avec, en rythme complémentai 
des balustres lampadaires. 

Desservant tous les niveaux et complété pour cela par deux ascenseurs, l’escal 
central est à noyau plein en béton précontraint, les agrégats utilisés pour le noy 
comme pour les marches étant de pierre claire. La rampe se décompose en une p 
de verre sécurit et une main courante en Peraluman 30. On a habillé les marches d@’ 
tapis rouge semblable à celui qui a été posé dans les galeries entourant le hall. 

A noter la vasque en aluminium, dernier prolongement, après le bassin géné 
dentourage, du lac tout proche. 


Doc. Hl. Wolf-Bender’s Erben 
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MINISTRATION PRIVÉE 


Bâtiment administratif « Les Cèdres », 


hélicoïdal 
béton armé 


à Lausanne 


J. 


TCHUMI, ARCHITECTE 


= 
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Desservant les bureaux en extrémité 
de bâtiment, cet escalier déploie le long 
d’un noyau creux important une paillasse 
de béton très légère dont la ligne est souli- 
gnée par l’épaisseur des dalles de marbre 
noir. 


Photo : Vuillemin 


ADMINISTRATION PRIVÉE 
hélicoïdal 
métal 


Les établissements Jespersen, 
à Copenhague 


ARNE JACOBSEN, ARCHITECTE 


L'architecte a dessiné pour cet immeuble 
un escalier métallique qui est comme le 
symbole des tendances actuelles : la paroi 
en verre qui l'entoure complètement per- 
met à la main courante de n'être qu’un 
fil métallique: les marches triangulaires 
sont prises dans une tôle raidie de la 
façon suivante : un bord rabattu pour 
former nez de marche, alors que le fond 
de la marche est relevé: l’adjonction de 
deux barres métalliques travaillant essen- 
tiellement à la tension transforme les 
contremarches en poutrelles à treillis 
assurant la rigidité de l’ensemble. 


Photo : Strüwing 
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Siège social de la Société Lorraine-Escaut, à Paris 


J. DEMARET, R. BUSSE, J. ZIMMERMANN, G. BONNAFOUS, ARCHITECEM 


L’escalier principal est disposé dans langle intérieur des deux cory) 
de l'immeuble, face à l’entrée du rond-point Bugeaud; c’est un eseali¢ 
hélicoidal, en acier soudé, à un seul limon extérieur, sur lequel lt 
marches sont fixées en console. Une seule volée par étage de 2,880 © 
2,900 m de hauteur; chaque volée a 19 marches de 0,144 m de haute 

sauf celle du rez-de-chaussée qui en a 21. Le limon s'inscrit dans 
rayon de 2,72 m sur un développement de 242 g; il est du type tubulair 
de section rectangulaire 315 X 100 mm, porté par des sabots soudés su} 
les 13 poteaux verticaux (IPN de 180) formant l’ossature de la cage. Sil 
des intervalles entre ces poteaux donnant sur la cour sont vitrés pou 
obtenir l’éclairage naturel de l’escalier, les autres sont habillés de tole) 

Longueur des marches rayonnantes : 1,572 m; largeur : 0,550 m a 
droit du limon et 0,220 m en bout de marche; leurs extrémités intérieur 
s'inscrivent, vues en plan, dans un cercle de 1 m de rayon. 

Chaque marche en tôle plane, pliée et soudée, de 3 mm d'épaisseur, 
renforcée par une nervure horizontale en fer de 210 X 10 mm, et, jusqum 
0,750 m du limon, par une nervure verticale formée d’un U en tôle plit 
de 8 mm d'épaisseur, sur la presque totalité de sa longueur. Les march 
seront recouvertes en leur milieu par un tapis d’un mètre de largeur. Lt 
ascenseurs circulent de chaque côté de l'escalier principal. 


Entreprises : Construction métallique : Cie Française d'Entreprise; Escalier“ 
Ets Voyer et fils; Peinture antirouille : Ets Taralu. 


Doc. Otua. Photos : H. Lacheroy 
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ADMINISTRATION PRIVÉE 
hélicoïdal 
métal et bois 


nque industrielle de l'Afrique du Nord, à Paris 


ET Y. GOUYON, H. CHOMETTE, ARCHITECTES 


set escalier, à ossature métallique, repose sur un noyau 
itral composé d’un faisceau de tubes. 
Deux limons en acier sont réunis par les contremarches > ILE 


lement métalliques. 
Les marches elles-mêmes sont constituées d’un plateau en 
ne verni, avec nez-de-marches en retour. x M 
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reprise de serrurerie : Delaporte, Clichy. 


ADMINISTRATION PRIVÉE |  —_ 
hélicoïdal 
~ métal 


ciété Générale, à Douai 


CHOMETTE, ARCHITECTE 


Escalier métallique à noyau plein utilisé pour le service inté- 
ur des archives de la banque. 

On notera le barreaudage très simple et son accrochage par 
idure sur le large limon, accrochage dont la franchise est 
‘#entuée par le choix des couleurs : Sombre pour le limon et 
nche pour les barreaux. 


reprise de serrurerie : Delaporte, Clichy. 


0 : Chevojon 
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SALLES DE RÉUNION - MAGASINS - EXPOSITIONS 


SALLE DE RÉUNION 


deux volées 
béton armé 


Ecole Nationale Supérieure de Musique, à Berlin 


P. BAUMGARTEN, ARCHITECTE 


Menant d’abord au foyer, puis à la salle, cet escalier de béton 
traité très simplement est caractéristique de la tendance actuelle 
qui consiste à détacher les volées dans le volume général du hall 
dont elles deviennent ainsi l’ornement essentiel. 


Photo : Kessler 


92 


SALLE DE RÉUNION | | 
hélicoïdal 
béton armé 


Trade Union Congress Memorial Building, à Londres 


Davip DE R. ABERDEEN, ARCHITECTE 
P. HATTON, J.S. HEATCOTE, J.M. MACINTOSCH, ASSOCIÉS 


Lors d’un prochain numéro, nous reviendrons plus longue 
ment sur cet édifice attachant par la qualité des détails et I@ 
choix des matériaux, tout autant que par la simplicité du parti 

Nous nous bornerons pour l’instant a en montrer l'escalier 
menant du hall d’entrée à la salle de réunion située en sous-sol 
et pour lequel l'architecte a choisi de développer sur un plan} 
en fer à cheval une paillasse à crémaillère, dont il a habillé del 
bois les marches et contremarches. 


Doc. « Architectural Design: 


MAGASIN ; 
deux volées 


béton précontraint 


Magasins MEA, à Stockholm 


ARNE RUDDERGER, ARCHITECTE 
Stig LANNGREN, ASSOCIE 


Cet escalier est en équilibre total a partir de l’accrochage aux 
paliers. Le béton précontraint, moulé dans un coffrage en acier, 
a été composé a partir d’agrégats de dolomite et de marbre 
vert pris dans un ciment blanc. 

Les rampes sont constituées par deux poutres en acajou du 
Honduras massif, des cables métalliques formant balustrade. 
La serrurerie est d’acier chromé. Un bane complète l’ensemble. 


Photo : Sune Sundahl 


EXPOSITION ; 
une volée 


marbre et béton 


Centre Vittel, a Paris 


R. ANGER, ARCHITECTE 
J. THUAL, DÉCORATEUR 


Encastrées dans le mur latéral d’une part, reposant sur une large 
crémaillère de béton d'autre part, les marches de cet escalier droit sont 
intéressantes parce que composées d’une dalle de marbre de 4 cm d’épais- 
seur sans autre élément de raidissage. Matériau traditionnel et trad 
tionnellement de revêtement, le marbre s’affirme ici élément porteur, 
ce qu'il fallait signaler. 


i 


Entreprises : Maçonnerie : Lange et Escande, Paris; Miroitier : Bourdier, Paris, 
¢ 5 
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Photo : Richard Blin 


EXPOSITION : 
deux volées 


verre et métal 


Centre de Documentation Boussois, a Paris 


R. ANGER, ARCHITECTE 


J. THUAL, DECORATEUR 


Nous avons présenté cette réalisation dans notre numéro 3 - 17e série, 
Nous n’y insistons pas davantage. Mais il s’agit la d’un exemple trop 
récent, nous semble-t-il, pour le passer sous silence dans un numéro; 
consacré aux escaliers contemporains. 

Rappelons simplement que les marches sont en acier et les éléments 
porteurs verticaux en verre sécurit. 


Entreprises : Miroilier : Bourdier, Paris. 


Photo : Richard Blin 


MAGASIN 


\GASIN 
deux volées 


béton et métal 


asserie à Strasbourg p 


ANGER, ARCHITECTE 
THUAL, DÉCORATEUR 


Escalier double à volée droite avec limon 
itral en béton armé et marches métal- 
ues habillées de marbre. 

Rampe entièrement en verre sécurit 
ec main courante en bois. 

L’escalier dessert une brasserie, un 
ack, une rôtisserie et, en sous-sol, un 
veau, constituant les différentes parties 
bâtiment. 


treprises : Maçonnerie : Breutel, Strasbourg; 
bre : Marbrerie d'Art et d’Installation, Paris; 
rurerie : Stiegler, Strasbourg; Miroilier : Vher, 
asbourg. 


otos : Klein 
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deux volées 
béton armé 


Magasin, à Zurich 


Rvuepi ZURCHER, ARCHITECTE 


Les marches en béton d’un profil tres intéressant sont encas- 
trées dans les murs d’échiffre avec évidement de la contre- 
marche. 

L’auteur a accusé encore l’impression de légèreté par une 
relative indépendance du barreaudage et de la main courante. 

Peut-étre n’eut-il pas fallu employer le méme élément suivant 
qu'il était porteur ou non. Seule la qualité de cet escalier nous 
autorise cette légére critique. 


Photo: Beringer et Pampaluchi 
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EXPOSITION L 
deux volées 


métal 


Pavillon du Canada, à Bruxelles 


G.B. GREENBERG, ARCHITECTE 
W. SEPTON, INGENIEUR 


Ce projet contient trois types de circu- 
lations verticales : des rampes, un escalier 
à deux volées, un escalier ellipsoïdal. 

Ces circulations ont ceci de commun 
qu'elles comportent deux limons métal 
liques entre lesquels reposent les élé 
ments horizontaux également métalliques, 
l’ensemble de ces constructions étant indé 
pendant des niveaux qu’elles desservent 
et leur mise en place simplement assurée 
par des suspentes fixées à la structure 
générale. 

Ces escaliers constituent done une excel 
lente illustration de ce qui semble devoir 
être les principes régissant la conception 
des escaliers à l'heure actuelle : 

1 - Ils sont employés dans le cadre d'u 
bâtiment d’exposition, auxquels ils don 
nent la notion d’échelle humaine. 

2 - Ils sont pour la foule qui fréquente 
l’édifice l’occasion de se voir et de prendre 
conscience d'elle-même en se dominant. 

3 - Dans une construction caractérisée | 
par l’accession aux trois dimensions, ils 
sont élément symbolisant ces trois di 
mensions : par plans inclinés ou hélicoë 
daux. 

4-L’ensemble de ces caractéristiques 
est a la fois permis et exprimé par le 
matériau choisi : l’acier, symbole de lége-} 
reté et d’élégance. 


EXPOSITION 
rampe | 


métal 


5 - Ce matériau travaille dans les meilleures conditions pos- 
bles : que ce soit les câbles ou les limons, ou même les 
arches, on a essentiellement un travail à la tension de ces 
éments. 

Si l’on peut regretter le tracé un peu défaillant du limon de 
sscalier ellipsoidal et sa discontinuité aux paliers, l’ensemble 
> ces réalisations n’en reste pas moins remarquable. 


ioto : Remy Bauters 
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BATIMENTS INDUSTRIELS 


BATIMENT INDUSTRIEL ; 
deux volées 


métal 


Cantine du Centre Industriel 
d'Energie Atomique de Marcoule 


D. BADANI Er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Escalier à deux volées en bout de galerie, se découpant 
sur une grande verriere. 

Deux limons métalliques reçoivent des marches-caisson 
en tôle habillées d’une dalle de travertin romain. 

Des tubes vissés au limon intérieur recoivent une main 
courante en tôle pliée en partie haute, une cornière en partie 
basse. Entre ces deux éléments, un cordage de nylon forme 
protection. 


Entreprise générale : Compagnie Industrielle de Travaux, Paris. 


Photos : Biaugeaud 
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\TIMENT INDUSTRIEL } 
une volée 


béton armé 


‘rblanterie Müller, à Münchenstein 


M. FLUM ET E. ARBER, ARCHITECTES 


Dans cette fabrique essentiellement composée 

vastes volumes clos, les escaliers sont de 
nples volées droites en béton armé construites 
ivant le principe: limon central, dalles en porte- 
faux. Les rampes sont constituées par un cadre 
tube formant main courante à la partie supé- 
‘ure, fixé toutes les quatre marches en partie 
férieure, cadre dans lequel s’inscrivent des élé- 
ents horizontaux en tube de diamètre plus petit. 
L’ensemble est remarquable de simplicité et 
élégance obtenues par une juste économie de 
ovens. 


Doc. « Bauen + Wohnen » 


BATIMENT INDUSTRIEL 
trois volées 
béton armé 


Laboratoire Saint-Gobain, a la Villette 


R.A. COULON, ARCHITECTE 


Escalier en béton armé à trois volées, sa caractéristique 
essentielle est sa rampe, l’une des premières réalisées entière- 
ment en verre sécurit porteur avec main courante métallique. 
Les marches et contremarches sont habillées de comblanchien. 


Entreprise générale ; Pantz, Pierrefitte. 
Photo : Henrot 


=, 


BATIMENT INDUSTRIEL F 
une volée 


métal 


Centrale Thermique 
ELements : LE CAILLEBOTIS INDUSTRIEL 

Il existe de nombreux types de planchers métalliques. Leurs 
constructeurs ont souvent pensé à les accompagner d’escaliers 
dont le principe le plus général est celui de limon en tôles pliées, 
ou en profilés, et dont les marches sont constituées par un 
cadre dans lequel prend place une surface adéquate du type 
considéré. 

Nous donnons à titre d'exemple des planchers et marches 
produits par « Le Caillebotis Industriel». Il existe de nombreux 
modèles : métal déployé, tôles gaufrées, caillebotis, etc. 


Photo : Baranger 
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escaliers extérieurs 


IMMEUBLE COLLECTIF , 
une volée 


béton armé 


Immeuble collectif, à Sèvres 
D. MIKOL ET G. BROWN-SARDA, ARCHITECTES 


Cet escalier, de sept étages et d’une volée par étage, est en béton armé entiè- 
rement préfabriqué au sol dans des moules en bois. Les limons sont entaillés 
en crémaillère sur la face interne pour recevoir les marches, à section triangu- 
laire, qui ont un moment de flexion important, ne sont donc pas élastiques 
sous les charges verticales. Cette forme, tout en permettant l'absence de contre- 
marches, évite une trop grande transparence des volets vus par-dessous; leur 
surface est brossée pendant la prise pour dégager les gravillons et reste rugueuse. 

Les avantages de cette méthode, outre ceux mentionnés pour les marches, 
sont les suivants : 

— rapidité de montage : une demi-semaine pour les limons scellés aux paliers, 
une demi-semaine pour les marches simplement posées dans leurs logements 
et calées avec du mortier; 

légèreté d’aspect grâce à l'absence des contremarches; 

- économie : l'escalier pouvant être moulé au sol bien avant la date de sa 
pose, peu de moules sont nécessaires : deux pour les limons, cinq à six pour 
les marches. 

Des tubes d'acier montent de fond, scellés à chaque limon dans des trous 
réservés au coulage. Les mains courantes rampantes et horizontales sont 
soudées par écuyers sur les montants verticaux; des lisses de contreplaqué sont 
vissées sur des pattes soudées (cf. p. 107). 
> srs : Maçonnerie : S.F.B.T.P. Paris; Serrurerie : Lapointe, La Ferté-sous- 
Jouarre, 


Photo : Duprat 


HABITATION FAMILIALE , 
deux volées 


béton armé 


Logement des cadres des usines Renault, 
à Flins 


B. ZEHRFUSS, ARCHITECTE 


Escalier à deux volées en béton. Bien qu’extérieur, ay 
les économies que cela implique, cet escalier reste proté 
d’une façon suffisante pour qu'on puisse le qualifier de confo 
table. 


Entreprise générale : Moisant-Laurent-Savey, Paris 


Photo : Ilervé 


BATIMENT SCOLAIRE à 
une volée 


métal et béton 


École primaire de Cavendish 


ARCHITECTES DU COMTÉ 


Escalier de service à deux volées et palier intermédiaire, dalles en 
porte-à-faux sur un massif de maçonnerie de briques. 

L'équilibre entre la légèreté du dessin des marches d’une part et l'effet 
statique obtenu par l'emploi d’un massif présentant un léger fruit d'autre 
part, nous semble d’autant plus remarquable parce qu’appliqué a une 
école. 


Doc. : Middlesex Country Council vw 
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BATIMENT SCOLAIRE 
une volée 


béton armé 


École primaire à Cavendish 
(Grande-Bretagne) 


ARCHITECTES DU COMTE 

Administration et salle de réunion sont des- 
servies par un large escalier parallèle à l’adminis- 
tration et dont les caractéristiques sont sem- 
blables à celles de l'escalier de service présenté 
ci-dessous. 

Notons en passant la franchise de la compo- 
siticn architecturale rencontre des volumes 
haut et bas du hall et des bureaux, dont l'intérêt 
est souligné par l’arrivée même de l'escalier 
d’une part, et la présence du solide volume de 
la cheminée d’autre part. 

A quoi s'ajoute l'opposition des rives large- 
ment modulée de l’un des bâtiments et stricte- 
ment rectiligne de l’autre. 


Pantlin 


Doc. : ** Architectural Review ”. Photo : 


BATIMENT SCOLAIRE ) 
deux volées 


béton armé 


Centre d'instruction Electrique 
du Montois, à Gurcy-le-Châtel 


P. SIRVIN, ARCHITECTE 


Donnant accès au gymnase, cet escalier se 
présente sous la forme d’une volée droite se 
décomposant en deux limons en U refendus et 
soudés reposant chacun sur une béquille d’une 
part, sur deux poutrelles palières continuant 
deux poutrelles du plancher desservi d’autre 
part. Les marches sont des dalles de béton 
reposant sur deux cornières assurant la liaison 
des limons. L'indépendance de l'escalier par 
rapport au bâtiment est totale. Nous retrouvons 
là une démarche semblable a celle d’Erskine 
à Skôvde. 

Entreprises : Charpente mélallique : Besson, Paris; 
Maçonnerie : Delafont, Longueville (S.-et-M.). 


Photo : Henrot 
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BATIMENT SCOLAIRE , 
deux volées 


béton armé 


École primaire, à Cavendish (G.-B.) 


ARCHITECTES DU COMTÉ, MAITRE D'ŒUVRE 


Cet exemple est intéressant à rapprocher du précédent : dans 
les deux cas, il y a entre l’escalier et le bâtiment qu’il dessert 
un volume intermédiaire qui évite ce qu'il pourrait y avoir 
d’un peu sec dans l’accrochage de l’un à l’autre. 

Ces éléments semblent avoir aujourd’hui disparu de l’archi- 
tecture française, après avoir connu un certain succès à la fin 
du xixe et au début du xx® siècles. Ces exemples prouvent 
leur actualité. 


Doc. Middlesex County Council 


BATIMENT SCOLAIRE : 
une volée 


béton armé 


Comprehensive School, à Bromwich (G.-B.) 


R. SHEPPARD ET ASSOCIÉS, ARCHITECTES 


Les blocs vitrés avec escalier sont les passages intermédiaire 
entre les vestiaires et le terrain de jeu. Ils créent le temp 
nécessaire à une rapide adaptation au passage en plein air dé 
élèves. Traités très simplement, ils animent un mur dont le sex 
autre élément de jeu est une bande haute de vitrage. 


Doc, « Bauen + Wohnen » 


BATIMENT SCOLAIRE s 
deux volées 


béton armé 


Lycée de grand air de La Baule 


CL. BERAUD, ARCHITECTE 


Escalier en béton armé sur paillasse avec revêtement 
marches par chape en ciment lissé. Les plaques des garde- 
ont reçu une peinture spéciale. L'ensemble se détache su 
mur en maçonnerie traditionnel. | 


Entreprise : Maçonnerie : S.T.A.B.A., Saint-Malo, 


TIMENT SCOLAIRE 
une volée 


béton armé 


ntre National d'Enseignement Technique, à Cachan 


ZAMELOT, ARCHITECTE 
JULLIEN, COLLABORATEUR 
. HERENG, INGÉNIEUR-CONSEIL 


4, 


“escalier extérieur de secours est porté par un mat central où s’ap- 
nt les limons pour la partie supérieure et une crémaillère centrale 
r la partie inférieure. 

es marches en béton armé sans contremarches sont ancrées en porte- 
ux dans les limons de la partie supérieure et portées aux deux tiers 
la crémaillère de la partie inférieure. Toutes les faces sont bouchar- 
s à l'exception de la surface d’usure qui a reçu une incorporation 
erficielle de carborandum. 
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reprises : Maçonnerie : Pérignon, Paris; Serrurerie : At. de Serrurerie de la 
e, Bobigny. 


to : J, Biaugeaud 


TIMENT INDUSTRIEL 
deux volées 


béton armé 


ine de caoutchouc, à Brynmawr (G.-B.) 


SHITECT’S COPARTNERSHIP 


scalier en béton armé à deux volées avec paliers intermédiaires el 

rie d'accès. La paillasse axiale et le poteau en V qui les supporte ont 

coulés sur place. 

nm a préfabriqué au sol les trois dalles carrées des paliers et les élé- a 
its de marche et de paliers qui sont identiques. 

In barreaudage de fers carrés pris dans les éléments préfabriqués 

porte une main courante également métallique. 


to : Enfield Cables Ltd BATIMENT INDUSTRIEL 
à 4 


hélicoïdal 
métal 


Centre Industriel d'Energie Atomique de Marcoule 


D. BADANI Er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Escalier métallique circulaire dont le noyau est constitué 
par un tube creux dans lequel sont soudées les marches, assem- 
blage d’un plateau trapézoïdal et d’une console triangulaire. 

Une main courante en tôle portée par un barreaudage très 
lâche complète l'escalier. 


Entreprise : Compagnie Générale de Travaux, Paris. 


Photo: J. Biaugeaud 
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ADMINISTRATION PUBLIQUE Ë 
une volée 


maçonnerie 


Chambre de Commerce de Boulogne 


P. VIVIEN, ARCHITECTE 


Devant un bâtiment dont l’ossature est utilisée très souple- 
ment, un ensemble rampe d’accès-escalier droit en maçonnerie 
traditionnelle apporte un mouvement qui nous semble s’inté- 
grer heureusement dans la composition générale. 


Entreprises ; Gros œuvre : Fougerolles, Paris - Marbre : Marin, Lille 


CIRCULATION PUBLIQUE i 
une volée 


béton armé 


Le Front de Mer, a Royan 


L. SIMON, ARCHITECTE EN CHEF 


La photo représente un des éléments caractéristiques 4 
Front de Mer : un large passage-terrasse d’où l’on contemp 
la plage et un vaste espace pouvant servir aux festivi 
municipales. La comme dans les pavillons d’exposition, 
larges emmarchements sont, plus qu’un lien entre dew 
niveaux, un moyen pour la foule de se voir et de prend 
conscience d’elle-méme dans sa diversité. 

Béton bouchardé et balustrade jaune créent à eux se 
une ambiance de féte. 


Photo M.R.L. 


ADMINISTRATION PUBLIQUE ‘ 
une volée balancé 


béton armé 


Centre administratif et château d'eau de C 


G. GILLET, ARCHITECTE 
R. SARGER, INGÉNIEUR-CONSEIL 
BUREAU D’ETUDES C.E.T.A.C. 


Il convenait de donner à ces accès au centre adminis 
un certain caractère monumental sans nuire au découp 
général du volume : d’où le choix d’un limon central au 
l'emploi du béton apporte l'ampleur nécessaire et sur le 
les ombres distinctes des marches se développent richemi 

Les rampes métalliques très simples ne jouent là qu'un. 
fonctionnel d’élément de sécurité. 


Entreprises : S.E.T.A., Paris 


Photo : Duprat 


ALIER DE SECOURS 
deux volées 


béton armé 


nastère de la Clarté-Dieu, à Orsay 


FRERES ARSENE HENRY ET E. BESNARD-BERNADAC, ARCHI- 
ES 

,.AGUER, COLLABORATEUR 

B.A.T., INGÉNIEUR 


e part et d’autre d’un voile central dont l’armature reste très légère, 
alier développe ses volées droites sur paillasse et son allège pleine 
t le dessin du coffrage accuse l’unité avec le bâtiment desservi. 


‘eprise : Maçonnerie : Castagnetti et Cailliez. 


495 x 200 


N\ 
1g6ex325 
ge VAR | 
So D 


298x2 95 


ZN 


ge 


PR ee ik res 


ESCALIER DE SECOURS 
une volée balancée 


béton armé 


Théâtre de Somain (Nord) 


H. CHOMETTE ET B. BESLIN, ARCHITECTES 


Le théâtre de Somain a été étudié pour répondre aux 
multiples besoins des réjouissances populaires. 

L'ensemble comporte une salle de plein air qui constitue 
la place centrale de l’agglomération, une salle couverte, le 
dispositif scénique à double face se décomposant en deux 
proscénium séparés par la partie proprement mécanique des 
installations de scène. 

Nous reviendrons sur cette réalisation dans un numéro 
postérieur, nous ne retenons ici que les escaliers de secours 
disposés périphériquement comme au plan. Ils sont consti- 
tués par des marches monolithes encastrées. 

Rampe : un carré main courante supporté par un barreau- 
dage fixé en sous-face des marches. 

Entreprises : Maçonnerie : Fleuret, Somain; Serrurerie : Schanck, 
Sarrebruck. 
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ESCALIER DES POMPIERS 


hélicoïdal 
béton armé 


——— — 


le nouveau’ siége del Unesco; dsrdis 


M. BREUER, B. ZEHRFUSS, ARCHITECTES 
L. NERVI, INGENIEUR 


Les deux caractéristiques essentielles de cet escalier a vis 
sont des marches préfabriquées au sol dont le noyau est non 
pas cylindrique mais parallélépipédique d’une part, et le fait 
qu’une colonne séche ait été placée dans le ferraillage général 
de l’axe. 


La main courante est pour l'essentiel constituée par un { 
tube, les montants étant disposés suivant un rythme très ; 
lâche et fixés aux marches par mâchoires. { 


Entreprise : Maçonnerie : Fourré et Rhodes et Dumez, Paris 
Photos : Manfied von Werthern 


ESCALIER DE SECOURS 


hélicoidal 
béton armé 


Un immeuble à coursives, à Sèvres 
D. MIKOL er G. BROWN-SARDA, ARCHITECTES 


Comme celui de l'Unesco, cet escalier de secours tire son 
inspiration des vieux escaliers à vis en pierre. Les marches 
sont moulées au sol et montées avec superposition des noyaux. 
Mais la contremarche, disparaissant, n’assure plus la trans- 
mission des charges, ce rôle étant dévolu au seul noyau. Celui-ci 
est creux et armé comme un poteau. Tous les étages, une 
marche est prolongée en palier triangulaire. Le dernier niveau 
est protégé par un champignon en béton armé dans le prolon- 
gement du noyau. 

Protection : à l’aplomb de chaque marche un tube d'acier 
monte de fond jusqu’au champignon accroché à chaque étage 
dans un trou réservé au coulage. L’espace est redivisé par 
des cadres de fers ronds, tous identiques et soudés sur place 
en suivant le rampant de l'escalier et dont le côté supérieur 
forme main courante. 

Avantages : Rapidité de montage et économie d’échafau- 
dage, légèreté d'aspect grace à l'absence de contremarches. 


Entreprises : Maçonnerie : S.F.B.T.P., Paris; Serrurerie : Lapol 
La Ferté-sous-Jouarre (S.-et-M.). 


Photo : Duprat 


4 WA 
éléments 


limon 75x15 


bitation à coursives, à Sèvres 


[IKOL ET G. BROWN-SARDA, ARCHITECTES 


rises dans la largeur des coursives, des volées 
ites identiques constituent l'escalier. 

e détail de la rampe semble intéressant : sur quatre 
es montant de fond sont fixés deux planchers 
allèles au rampant formant rambarde, la main 
rante étant constituée par un tube identique aux 
cédents (cf. p. 100). 


eprises : Maçonnerie : S. F.B. T. P. Paris ; Serrurerie : Lapointe, 
‘erté-sous-Jouarre (S.-et-M.). 


+ 


fixation 


joint de main courante 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION 


Habitation familiale 


R. ERSKINE, ARCHITECTE 


Marches en bois de teck fixées sur les limons en 
sapin par l'intermédiaire de pièces également en teck 
et vissées sur les limons. 

La rampe est faite d’un fer L et d’un profilé en bois. 
Le métal apparaît en extérieur et souligne l’ensemble 
escalier-rambarde du premier étage. Elle est fixée par 
deux tubes allant du plancher au plafond (cf. p. 63). 


Siège de l'Unesco, à Paris 


M. BREUER. B. ZEHRFUSS, ARCHITECTES 
L. NERVI, INGÉNIEUR 


Le côté luxueux de ce bâtiment apparaît dans les 
détails : dans l'escalier présenté ici, la main courante 
en chêne est fixée au voile central par goujons scellés 
dans le béton sur lequel glisse un fourreau vissé sur la 
main courante. La serrurerie est en cuivre. 
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RAMPES ET MAIN-COURANTES 


l'aluminium 


Si les matériaux traditionnels : maçonnerie, fer, bois, conserve 
une certaine importance dans la conception des escaliers, encor 
que leur mode d'utilisation ait beaucoup changé, les matériaux no 

4 veaux et, parmi eux, l’aluminium, sont de plus en plus utilisés: 

C'est pourquoi, indépendamment des exemples déjà cités (ramp 
de l'immeuble de la Fédération du Bâtiment et immeuble A. I. A.GA 
Zürich, Suisse) nous présentons cette rampe qui allie un barreaudag 
d'aluminium d’un dessin assez gras, à un profilé de bois veiné. (Ram 
du stand d’information E.D.F. à Avignon.) 


les matières plastiques 


Apparues il y a quelques années, les matières plastiques 
ont apporté d’intéressantes solutions aux problèmes des mains 
courantes. 

Depuis un certain temps, en effet, les façonniers en main 
courante de bois se sont fait rares sans qu'aucun centre pro- 
fessionnel n’ait, à notre connaissance, pris sur lui d’en former 
de nouveaux. 

Les rampes métalliques tendaient, pour cette raison, a faire 
des apparitions de plus en plus nombreuses, mais si on pouvait 
surmonter la difficulté résultant du virage dans les trois dimen- 
sions dans les escaliers à plusieurs volées ou à quartiers tour- 
nants, il en était autrement en ce qui concerne l’entretien. De 
même, les revêtements métalliques adoptés, le cuivre en géné- 
ral, présentaient souvent des défauts de fixation à la longue, 
tels que devissage, jeu de dilatation, etc. 

Si Pon peut continuer à employer de telles rampes dans 
des bâtiments où l’on recherche un caractère de somptuosité 
et où l’on dispose du personnel nécessaire à un entretien régu- 
lier et fréquent, il n’en est pas de même dans les constructions 
formant la majorité du domaine bâti : celui des immeubles 
type H.L.M. ou en copropriété. 

Pour ceux-là, la solution fut incontestablement la rampe 
en matière plastique pour laquelle le problème de pose est aisé- 
ment résolu, dont la souplesse permet tous les profils ainsi 
qu’en témoigne l'illustration ci-contre de même que l’exemple 
ci-dessous et qui ne souffre pas d’un entretien plus ou moins 
aléatoire. 


Doe. Atlas 


Doc. Baby-Standaré 
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atiéres plastiques 


Comme dans le cas des mains courantes et pour la méme 
son d’économie et d’entretien, les matières plastiques se 
it imposées dans de nombreux cas. Mais il faut dire que le 
amin leur avait été ouvert par un matériau devenu déja 
in emploi traditionnel dans le bâtiment : le linoléum. 
C’est en effet de linoléum que les architectes ont revêtu 
scalier du nouveau bâtiment des Arts et Métiers; nez de 
Jutchouc. 


grès vitrifié 


Si le bois, la matière plastique et la pierre sont d’un emploi 
quent dans la plupart des escaliers, ceux qui connaissent 
e grosse affluence sont volontiers habillés de grès. Celui-ci 
our avantage de supporter des lavages fréquents et à grande 
, de présenter une surface d’usure et une résistance appré- 
ble et enfin de permettre la préfabrication des éléments et 
mploi de profilés ou de dessin spéciaux : en particulier, on a 
concevoir à base de carreaux de grès des revêtements anti- 
rapants d’un emploi recommandé dans les bâtiments scolaires. 


REVETEMENTS DE MARCHE 


le marbre 


Que ce matériau traditionnel puisse s’allier aux techniques 
nouvelles, c’est ce que de nombreux exemples illustrent déjà 
et c’est ce que confirme l'escalier des Ets Gillette à Annecy, 
où les architectes l'ont employé pour habiller un escalier circu- 
laire à noyau creux. Nous nous bornerons à renvoyer nos 
lecteurs à l’article de M. de Barral, en tête du numéro, pour y 
trouver une documentation précise. 
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escaliers mécaniques 


Divers événements (crise des affaires après 1930, hausse de la construc- 
tion après 1936, la guerre 1939-1949) avaient forcé la direction des Gale- 
ries Lafayette à interrompre tout un programme d’agrandissements et 
de transformations de leur magasin de Paris, dont la première tranche 
avait été réalisée il y a près de trente ans par notre confrère M. Patout. 
Dès que les circonstances le permirent, après la période de réadaptation 
d’aprés-guerre, la direction des Galeries Lafayette décida d'exécuter 
divers travaux destinés à améliorer le « rendement » du magasin dans 
ses limites actuelles. 

Le premier projet décidé consista à améliorer la circulation des clients 
à l’intérieur du magasin par l'installation d’un escalier mécanique double 
(montant et descendant) qui permettrait de remplacer plusieurs ascen- 
seurs, et tout en décongestionnant le rez-de-chaussée et les étages infé- 
rieurs, d'accroître la valeur commerciale et le rendement des rayons 
installés dans les étages supérieurs. 

La construction et l'installation de cet « Escalator » depuis le premier 
sous-sol jusqu'au 5° étage, furent décidées après une étude comparative 
entre ascenseurs et escaliers mécaniques : celle-ci confirma que les 
premiers ne sont véritablement pas les «outils » idéaux des grands 
magasins, car dans ceux-ci le « trafic » est caractérisé par une constance 
et une importance plus considérables que dans les immeubles à grand 
trafic (immeubles de bureaux). Un escalier mécanique de 0,80 m de 
largeur permet de transporter 5 000 personnes à l'heure. Ceux de 1,20 m 
(type adopté par les Galeries Lafayette) peuvent transporter 8 000 per- 
sonnes a l’heure. Les deux « volées » (l’une montante, l’autre descen- 
dante) ne prennent pas beaucoup plus de place dans le magasin qu’un 
groupe de huit ascenseurs qui ont été démontés pour permettre la 
construction de cet escalier mécanique, et cependant le débit de celui-ci 
est équivalent à celui d’une vingtaine d’ascenseurs, en assurant un débit 
continu, sans attente énervante pour les usagers. 

L'emplacement choisi pour ces escaliers fut celui occupé par une 
batterie de huit ascenseurs à peu près au centre du magasin, à proximité 
du grand hall central. Les travaux furent exécutés en 1951 et 1952 (la 
plus grosse partie en 1951). Afin de gagner du temps, les travaux furent 
attaqués simultanément sur plusieurs niveaux à la fois, et non étage 
par étage. 

Voici le calendrier des principales étapes de ce chantier : 

18 février 1951 : Commencement du démontage des quatre premiers 
ascenseurs (les autres restèrent provisoirement en service et ne furent 
démontés que successivement au fur et à mesure de l'avancement du 
chantier). 

27 mars 1951 : Commencement des ouvrages en béton armé. 

28 avril 1951 : Terminaison du démontage du 8° ascenseur. 

2 juillet 1951 : Commencement du montage des poutres en charpente 
métallique des volées d’escaliers (six volées montantes et six volées des- 
cendantes). 

25 juillet 1951 : Terminaison des travaux en béton armé. 

11 août 1951 : Terminaison du montage des 12 poutres métalliques. 

21 août 1951 : Début de réception du matériel mécanique des 6 volées 
montantes (les 6 volées descendantes ne devaient être équipées qu’en 
1952, les poutres métalliques correspondantes étant pendant quelques 
mois garnies de marches et utilisées comme escaliers fixes provisoires). 

24 août 1951 : Début du montage des mécanismes des 6 volées mon- 
tantes. 

15 novembre 1951 : Mise en service des 6 volées montantes. 

Il y a lieu de noter qu'il s’agissait là d’un nouveau type d’escaliers 
mécaniques, dont les premiers ne furent installés en Amérique que 
quelques mois avant ceux faisant l’objet de cette étude, et que ceux 
montés aux Galeries Lafayette étaient les premiers de ce modèle que 
les équipes de monteurs installaient. (Ils étaient d’ailleurs les premiers 
de cette largeur en Europe.) Compte tenu de ce fait, des aléas inhérents 
à l'importation de certaines pièces, des difficultés relatives à des travaux 
exécutés au centre d’un grand magasin en exploitation, il aurait fallu 
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normalement compter sur un délai de dix a onze mois pour exécul) 
cet ensemble de travaux, et cependant grâce à un planning serré, gra 
à l’esprit d’équipe qui régna à tous les échelons (Service des Travaux 
magasin, Entrepreneurs, Ingénieurs, ouvriers) le temps put être limité 
neuf mois, ce qui permit d'utiliser les volées montantes pour les dernièr 
semaines de vente de l’année, période de grande affluence dans " 
magasins. | 

L’exécution de ces travaux fut soumise aux impératifs suivants : M 


le 


a) Aucun passage d'ouvriers el de matériaux dans le magasin : Lo! 
le chantier fut donc approvisionné par le deuxième sous-sol du magas 
auquel, fort heureusement, les camions des entreprises pouvaient 
condition de ne pas être d’un trop grand gabarit) accéder à certain 
heures en utilisant une rampe d’accés donnant d’un côté sur la rue de j 
Chaussée-d’Antin (entrée), de l’autre sur la rue Mogador (sortie). C'e 
done au 2° sous-sol que furent installés les dépôts de matériaux etu 
matériel des entreprises, mais, pour ne pas gêner l'exploitation © 
magasin dont les services utilisent l’ensemble de ce 2° sous-sol, les dépo, 
devaient être réduits à des emplacements fort limités, sortes de résery 
pour les besoins journaliers, devant être approvisionnées quotidiennk 
ment. | 

b) Interdiction de faire du bruil dans le magasin pendant les heurl 
de vente, et cependant il fallait se servir de pistolets pneumatiques po 
démolir les anciennes poutres et planchers en B.A. construits en 194 
(a certains moments, 4 pistolets fonctionnaient ensemble). Des aiguilM 
à air comprimé furent également utilisées pour vibrer le béton dM 
nouvelles structures (poutres et poteaux). Ces différents travaux ~ 
purent donc être exécutés qu’aux heures de fermeture du magasin, 
qui ne facilitait pas l’enchaînement des différentes opérations. 


c) Limiter le plus possible l'emprise du chantier aux différents étagh 
du magasin, afin de laisser toujours le maximum d'emplacement po 
la vente. Le chantier s’étendit donc progressivement, dans la mesure 
les travaux l’exigeaient. I] fut donc nécessaire de déplacer à plusieu 
reprises les palissades qui séparaient le chantier des rayons de ven) 
aux différents étages et naturellement ces déplacements furent toujoul 
effectués la nuit ou le dimanche. Certaines clôtures ou parties de clôturm 
furent même déposées le soir pour permettre certains travaux la nuj 
et reposées le lendemain matin avant l'ouverture du magasin. 


d) Précautions contre l'incendie. Le vide créé par la trémie ouver® 
ainsi en plein centre du magasin, avec un courant d’air ascendant ass’ 
violent du 2e sous-sol vers le 5e étage pouvait présenter un certa 
danger en cas de début de sinistre. A chaque étage, deux portes étaiem 
réservées dans la clôture du chantier, chaque porte se trouvant à prox 
mité de postes contre l’incendie. D’autre part, un pompier au moins | 
trouvait en permanence à chaque niveau. ‘4 


e) Planning de chantier. Un planning général de marche du chanti— 
fut naturellement établi. Il fut suivi avec exactitude puisque l’escalik 
put être mis en service le 15 novembre, date d’extréme limite arrêts 
longtemps d’avance en fonction d’impératifs commerciaux (grand 
ventes publicitaires a tous les principaux rayons avec mise en vente « 
marchandises pour lesquelles les services commerciaux avaient © 
s'entendre avec les fabricants plusieurs mois d'avance. Grande publici_ 
sur double page dans les journaux, publicité dont les pages avaient égal 
ment été retenues plusieurs mois d’avance). | 

En dehors de ce planning général, des plannings secondaires très ses 
et presque minutés durent être établis pour certaines opérations de détas 
telles que celle-ci : du samedi 18 h au mardi matin 8 h, démolition d'u 
escalier de près de 5 m de largeur entre rez-de-chaussée et premier sow 
sol (escalier en béton armé avec marches, contremarches, limons revêt 
en marbre) y compris enlèvement de tous les déblais, gravois, ete. | 
construction d’un escalier provisoire en charpente bois n'occupant pli 


qu'une partie de la trémie de l’ancien escalier et permettant ds 
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ovisoirement dans cette partie du magasin la liaison entre les rayons 
| premier sous-sol et ceux du rez-de-chaussée. Cet escalier provisoire 
it ainsi être utilisé par les clients et le personnel dès l'ouverture du 
agasin le mardi matin. 


En dehors de ces différentes considérations concernant la marche 
nérale du chantier, nous pensons que les précisions suivantes pourront 
téresser certains lecteurs 

L'accès des matériaux se faisant comme nous l’avons dit par le 2e sous- 
| et les 8 ascenseurs supprimés desservant tous les étages y compris 
terrasse accessible au public à la hauteur du 6e étage, la hauteur du 
de de trémie ainsi créé au centre du magasin atteignait 35 m. 

Tout cet ensemble porte sur 4 poteaux en béton armé, dont 2 poteaux 
incipaux situés au centre de l’ancien groupe des 8 ascenseurs et qui, 
| dehors des poutres principales aux différents étages, du poids des 
fférentes volées des escaliers mécaniques à chaque étage, portaient 
| sommet un ensemble de consoles supportant la dalle de terrasse bou- 
ant l’ancienne trémie du groupe de 8 ascenseurs. 

Les fondations de ces 4 poteaux ont été réparties dans la hauteur 
| radier en béton armé existant sous le plancher du 2e sous-sol, ce 
rnier se trouvant partiellement dans la nappe d’eau du quartier. La 
ndation des deux poteaux les plus chargés (chacun supportant environ 
0 t, soit environ 1 400 t pour les 2 poteaux espacés d'environ 3 m), 
t répartie sur environ 130 m° de la dalle inférieure du radier, dans la 
tuteur de celui-ci (environ 2 m), au milieu des différentes cloisons de 
idissement de ce radier. La charge sur la dalle inférieure du radier 
t d'environ 10,950 kg au mètre carré. 

Le ferraillage de ces fondations est particulièrement dense, un ensemble 
poutres principales et secondaires se reprenant les unes les autres 
ns la hauteur du radier. Le bétonnage de cet ensemble fut exécuté 
ir coulage ininterrompu du béton pendant trente-huit heures (béton 
rvibré). 

En ce qui concerne l'escalier mécanique proprement dit, chaque volée 
mprend une ossature fixe (poutre métallique tubulaire composée de 
ois éléments, inférieur, intermédiaire et supérieur) et un ensemble de 
écanismes en moyenne partie mobiles. 

Ce qui frappe particulièrement c’est le parfait silence de fonctionne- 
ent par rapport aux anciens modèles utilisés avant 1939. Ce silence est 
i avant tout au fait que les chaînes sont entrainées sur les roues prin- 
pales de commande par l'intermédiaire de galets garnis de caoutchouc, 
ie les galets de marches eux-mêmes sont garnis de caoutchouc et 
ulent sur des rails étirés, parfaitement polis. 

L'ensemble de la construction de ce type d’escalier est beaucoup plus 
écis, les tolérances étant beaucoup plus serrées que sur les modèles 
itérieurs, ce qui a permis d’autre part d'utiliser des plateaux de marches 
étalliques, à tasseaux très minces, pénétrant à chaque palier dans les 
peignes » aux dents très serrées ne laissant qu'un jeu infime de part et 
autre. 

Ainsi se trouve accrue la sécurité des usagers les jeux étant également 
ès réduits entre les parties mobiles (marches) et les balustrades de 
‘otection, de même pour ces dernières, entre les mains courantes 
obiles et les parties fixes des balustrades. 

Chaque volée est entraînée par une machine de commande placée dans 
1e chambre de machinerie disposée dans la hauteur de l'élément supé- 
eur de la poutre caisson métallique. Suivant la hauteur de l’étage le 
oteur a une puissance de 10 à 15 c.v. Ce moteur attaque l'arbre princi- 
il au moyen d’un jeu d’engrenages, ce qui a permis de réduire dans 
1e proportion appréciable l’encombrement de la partie supérieure de 
laque volée. Le sens de marche de chaque volée est réversible, chaque 
lée montante pouvant en quelques secondes être mise en marche 
sscendante, et réciproquement. 

Les balustrades latérales sont garnies de panneaux verticaux en tôle 
acier émaillée au four, avec, à la partie supérieure, sous la main cou- 
nte mobile (en caoutchouc moulé d’une seule pièce sans joint) une mou- 
ration en aluminium oxydé anodiquement. 

A chaque palier les peignes dans lesquels les marches s'engagent sont 
lairés latéralement par des lampes dissimulées dans les plinthes des 
ilustrades, ce qui fait apparaître très nettement les lignes de peigne 
la limite entre parties mobiles (marches) et parties fixes (peignes des 
iliers) donnant aux usagers une impression de sécurité. Des dispositifs 
> sécurité permettent d'arrêter isolément chaque volée de chacun des 
sux paliers qu’elle dessert. De plus, un dispositif peut permettre d’arré- 
r l’ensemble des volées. 


L'ambiance générale de ces escaliers mécaniques est complétée par 
un éclairage assez intense. De nombreux essais furent effectués à ce 
sujet et finalement la solution adoptée fut une des toutes premières pro- 
posées en 1951-1952, constituée par une simple rampe lumineuse cen- 
trale encastrée dans la sous-face en staff des volées (les jouées latérales 
sont également garnies de staff). Cette rampe est constituée par une 
gouttière métallique accrochée à la sous-face de la charpente métallique. 
Les lampes fluorescentes sont alimentées par des canalisations sous tubes 
acier longeant la gouttière métallique. Ces lampes sont dissimulées à la 
vue des usagers par une grille paralume continue, à mailles serrées, en 
cristallite. 

Toute cette installation d'éclairage (gouttières, caissons métalliques, 
canalisation et appareillage électriques, staff, paralumes) fut réalisée 
pendant les heures de fermeture du magasin (nuit et dimanche). 

Plusieurs années de fonctionnement et d'utilisation de ces escaliers 
ont confirmé les espoirs de la Direction de ce grand magasin. Au moment 
des expositions de jouets, en fin d’année, c’est, en particulier les jeudi 
et samedi, un véritable fleuve humain qui, sans arrêt, s'écoule ainsi 
pendant des heures à travers les différents étages du magasin. 

Aussi, forte de cette expérience, la Direction des Galeries Lafayette 
a-t-elle profité de travaux assez importants exécutés en 1957 dans sa 
succursale de Montpellier (suppression d'un hall central et construction 
de deux étages de planchers à l'emplacement de ce hall) pour installer 
également dans cette succursale trois volées d’escaliers mécaniques (une 
volée montante et une volée descendante entre rez-de-chaussée et premier 
étage, et une volée montante entre le 1er et le 2° étage). Ces escalators 
ont été mis en service au début du mois d’octobre 1957. 


1 - Ferraillage des fondations des deux piliers principaux (piliers Sud), portant chacun 
environ 700 t. 

2 - Vue d’ensemble de la trémie (hauteur totale du 2° sous-sol au 6° étage = 35 m). 
3 - Fin juillet 1951 : le gros-ceuvre en béton armé est terminé. Les parties dés volées 
d'escaliers mécaniques sont amenées sur le chantier en trois éléments qui sont assem- 
blés sur le chantier, puis mis en place. 

4 - Eclairage des sous-faces en cours d'installation. On voit la gouttière continue 
contenant les lampes en cours d'installation. L'habillage en staff de la sous-face de 
part et d'autre de la rampe lumineuse est en attente et sera poursuivi au fur et à mesure 
de l'avancement du travail du serrurier, puis de l'électricien. 

5 - Eclairage de la sous-face des différentes volées. Lampes fluorescentes dissi- 
mulées par un paralume en cristallite. 


Entreprises : Bélon armé : Ent. Chouard, Paris; Escaliers mécaniques : Ets Olis- 
Pifre, Paris; Habillage des rampes et balustrades d’escalators : J.E.R., Paris; 
Staff : Gadiffert, Paris; Serrurerie : Ruhlmann, Paris; Electricité : Ets Verger- 
Delporte. 
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ENCOMBREMENT 


Depuis plusieurs années, et en par 
culier depuis l'installation de la batte 
montée-descente des Galeries Lafaye 
étudiée dans les pages précédentes, 
s’est rendu compte en France que l’est 
lier mécanique était la solution idé 
pour le transport vertical en grand nt 
gasin. 

Nous n’avons pas voulu entrer dans! 
détail des différents modèles conçus 7 
les constructeurs (éléments préfabriqu 
ou adaptés à chaque cas), mais donr 
simplement quelques cotes nécessaires! 
l'établissement d’un avant-projet, ail 
qu'une photo d’aspect général. | 


; 


Normes : Otis et Schindler. Illustration Schlier 


scenseurs de charge 
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yercu historique 


Le transport des choses pesantes entraîne pour l’homme une fatigue 
wutant plus importante que la trajectoire approche de la verticale. 
ndant très longtemps, et bien qu’on ait inventé la poulie, on a utilisé 
ur transporter les matériaux les plans inclinés qui font appel aux 
mes techniques que le transport horizontal : glissières, rouleaux, 
ariot. 

Le premier monte-charge aurait été inventé par Archiméde en 336 
. J.-C., mais Vitruve, qui le mentionne, ne le décrit pas. Diodore de 
ile note qu'à Persépolis les corps des rois défunts étaient hissés à 
ne de falaise à l’aide d’une machine spéciale. On retrouve à Rome des 
leries verticales dans lesquelles il est difficile de ne pas voir des pas- 
Jes pour monte-charge à manœuvre humaine. Le moyen âge connut 
mploi rationnel de la poulie pour le transport vertical des matériaux, 
is non pour celui des personnes. Au xvit® siècle furent installées dans 
isieurs maisons de Paris et en particulier au Palais Mazarin des 
haises volantes ». Elles comportaient un fauteuil, un câble et un contre- 
ids. Un laquais remontait le contrepoids e1 partie haute, le fauteuil 
int maintenu à rez-de-chaussée par des verrous que le passager éven- 
el délivrait pour monter. Une régulation insuflisante de la marche 
nduisit à des accidents qui firent abandonner le système. L'Histoire 
ient l'appareil de Frost et Strutt en 1835, comme le dernier monte- 
arge faisant intervenir la force musculaire humaine. 

En 1850, MM. Otis et Tufts, de Boston, construisirent le premier 
mte-charge à vapeur. Il était muni d’un parachute. En même temps, 
on Edoux mettait au point un engin dont l’énergie motrice était 
au sous pression que l’on commençait a installer dans Paris. En 1860, 
méme Léon Edoux créait un appareil destiné au transport non plus 
s matériaux, mais des personnes. C’est en 1867 que l’ascenseur hydrau- 
ue obtenait droit de cité en France, avec l’installation de deux cabines 
Exposition Universelle Impériale. 

Le système hydraulique cédait le pas après la guerre de 1914 à l’ascen- 
ir électrique dont les caractéristiques devaient rester pratiquement 
nstantes jusqu’aprés la guerre de 1940-1944. 

C'est alors que d’importants changements dans les besoins se tradui- 
ent par de non moins importantes transformations dans la concep- 
m des ascenseurs et l’apparition d’un certain nombre de tendances 
e nous allons examiner maintenant. Notons tout d’abord la dispa- 
ion des caractéristiques transport de personnes, transport de matériel 
profit d'appareils tendant à assurer les deux, d’où la dénomination 
ascenseurs de charge qui a donné son titre à ce chapitre. 

Nous nous bornerons à étudier les points intéressant plus particuliè- 
ment les architectes : la manœuvre dans les différents types de bâti- 
nt (habitation, bureaux, etc.), la vitesse (problèmes d'accélération, 
Bculation, de décélération), les différents types de portes et leur 
iploi. 


anœuvre 


Immeubles d'habitation. — Jusqu'à il y a une dizaine d'années, les 
censeurs n'étaient pratiquement utilisés que dans les immeubles bour- 
ois et desservaient de cing à six niveaux avec deux logements par 
liers. La manœuvre était universelle, c’est-à-dire que la cabine était 
la disposition du premier appelant. 

Transplanté dans des immeubles plus importants en nombre d’étages 
en nombre d’appartements par palier, ce système devait présenter 
s lors un certain nombre d’inconvénients : cabine stoppée en marche 
passage d’un palier, bouton d’appel appuyé en permanence, etc. 
C'est alors que fut mise au point la manœuvre collective, destinée 
aire profiter de la cabine le maximum d'usagers allant dans une direc- 
m donnée. Ceci se traduisit par l'apparition de deux boutons : montée 
descente. La cabine s'arrête automatiquement aux niveaux où se 
Juve un usager ayant fait appel à elle. 

Un deuxième progrès important fut réalisé avec la mise au point de la 
inœuvre collective et sélective : la cabine groupe les montées et les 
scentes et achève chaque parcours complètement. Son cerveau garde 
ordres enregistrés jusqu’à leur satisfaction. 

En fait, on s’aperçut que les mouvements inter-étages étaient rares, et 
Pil n’y avait essentiellement des mouvements que des étages au rez- 
-chaussée ou du rez-de-chaussée aux étages : on s’est donc borné a 
ablir la collectivisation à la descente, en conservant la manœuvre 
iverselle à la montée : l'appareil joint ainsi le plus haut niveau appe- 
it, puis s’arréte successivement a tous les paliers appelant a la des- 
nte : cette formule est connue sous le nom de ramassage à la descente. 


Immeubles de bureaux. — Les problèmes posés par les immeubles 
bureaux sont extrêmement particuliers : 

1) Tous les employés arrivant en même temps, il s’agit de savoir si 
«veut les faire passer entièrement ou non par l'ascenseur. On tient 
mpte en fait de ce qu'une partie des employés, les plus jeunes et ceux 
rendant aux étages inférieurs, préfèrent prendre l'escalier. 

2) Dans tous les cas, seule la manœuvre collective, sélective et enre- 
euse, permet de résoudre le problème. 

On évitera à chaque nouveau groupe d’arrivants de trouver la 
e dans les étages par le retour automatique au rez-de-chaussée, 
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4) Le problème de l'évacuation est différent en ce que la cabine étant 
remplie au dernier palier, il faut éviter qu'elle ne s'arrête à tous les étages 
à la descente comme l’y condamnait l’ancien système. On utilise le 
non-stop qui transforme l'ascenseur en ascenseur express qu’il ne faut 
pas confondre avec le limitateur de charge, beaucoup plus précis et oné- 
reux. Après l'évacuation totale du dernier niveau, la cabine opère l’éva- 
cuation successive de tous les paliers par ordre de hauteur. 


Grands magasins, hôtels, hôpitaux. Il s’agit chaque fois de cas 
d’espéce pour lesquels les architectes ont le plus grand intérét a consulter 
des ascensoristes lors de l’étude d’avant-projet. En ce qui concerne les 
monte-malades, l’A.P. préconise l'installation de monte-lits a deux 
places, dont l’inconvénient est dans l’obligation de prévoir un moteur 
pour 1 000 kilos, alors qu’il y a le plus souvent une charge de 350 kilos 
seulement. 


Les bâtiments industriels. — Ces bâtiments posent des problèmes 
différents qui nécessitent, dès le début des études, des contacts entre 
ascensoristes, architectes, clients, chefs d’atelier. On peut toutefois 
déceler un certain nombre de tendances qui toutes visent à supprimer 
les temps morts dans l'emploi du personnel et du matériel. 

Solution avec conducteur : un voyant enregistre les appels, mais c’est 
le cerveau du conducteur qui est celui de l’appareil. Solution encore 
correcte s’il y a mouvement continuel dans la journée, elle est avanta- 
geusement remplacée par la manœuvre collective dans le cas contraire. 

On peut également envisager une solution mixte conducteur/automa- 
tique, le conducteur corrigeant la marche automatique en fonction de 
certains besoins ou de certaines contingences particulières. 

Mentionnons au passage un correctif intéressant de la marche des 
ascenseurs industriels (valables pour les autres d’ailleurs) apporté par 
Visonivelage automatique. Le problème à résoudre est la parfaite conti- 
nuité entre les sols de cabine et de paliers, continuité indispensable dans 
le cas de charges roulantes, fragiles ou instables. On peut l'obtenir de 
deux façons. 

1) Balancement. 

Moteur à deux vitesses : il permet de corriger des écarts de l’ordre 
du cm avec un rapport de vitesse de 4 à 1 pour une vitesse de 20 cm/s; 
pour éviter une succession importante de démarrages et freinages, la 
zone neutre doit avoir 3 cm environ. Système automatique, mais im- 
précis. 

2) Embrayage magnétique. 

En fin de course, le courant est dérivé sur un moteur auxiliaire a grosse 
démultiplication. S’il entraine un surcroit de dépense important, ce 
système a pour avantage de permettre de retrouver au cours même du 
chargement et du déchargement de la cabine l’isonivelage initial. 

Notons que l’isonivelage automatique comme le nivelage sont inu- 
tiles dans les ascenseurs d’immeuble dont la vitesse n’excéde pas 0,70, 
ce qui permet aux freins de jouer correctement leur rôle. 


On a vu que c’est l’utilisation la plus rentable du matériel installé qui a 
conduit à l'amélioration des manœuvres. Le même souci a conduit à dimi- 
nuer les temps nécessaires pour transporter un passager de tel à tel niveau. 

On s’est ainsi aperçu qu'il y avait des facteurs de deux ordres : un fac- 
teur vitesse d’abord, comprenant le démarrage, l'accélération, la vitesse 
normale, la décélération et le freinage de l'appareil; d’autre part, des 
facteurs d'ouverture de portes d’entrée et de sortie dans la cabine. C’est 
la première de ces deux séries de facteurs que nous allons étudier main- 
tenant. 
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Isonivelage automatique par moteur auxiliaire 
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Exemple de paroi lisse avec portes coulissantes Perflex 


Portes palières coulissantes à deux panneaux 
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Nous remercions très vivement MM. Viénol, des Ets Schlieren et Vigou- 
roux, des Ets Roux-Combaluzier, dont les conseils et les documents nous ont 
permis de réaliser cette élude. 

De même nous remercions MM. Bareille des Ets Otis, et Comet-Daage 
des Els Edoux-Samain, pour l’aide qu'ils ont bien voulu nous apporter. 
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Vilesse zero 


vitesse 


On s'est aperçu tout d’abord qu'il n’y avait pas lieu de pousser 
vitesses au-delà de 1,50 m/s quand tous les étages doivent être d& 
servis, l’économie opérable étant de l’ordre de 1 seconde maximum y 
étage. 

L'analyse de la course prise dans son ensemble montra ensuite que 
confort du passager comme la diminution du temps de course était” 
à une représentation graphique du type ci-contre. Or, obtenir une te 
courbe suppose être maître de la vitesse à tout moment, ce qui | 
impossible avec des moteurs fonctionnant sur alternatif, mais réalisah 
si l’on utilise le courant continu. 

C'est ainsi qu’on a été conduit au système dit groupe Ward-Leona 
qui permet, à partir d’un convertisseur d’alternatif en continu, w 
variation du courant d’excitation, donc de vitesse du moteur. Mais 
groupe Ward-Leonard n'était guère qu'un perfectionnement du systèl 
rhéostat dont les variations se font par palier. 

Dans les dernières années, l’industrie électronique, en fournissant © 
contrôleurs d’excitation continus, permit d’atteindre à un stade su 
rieur de la régulation de la course. 

Mais cette technique pourtant extrêmement moderne aurait été as 
tour dépassée ces derniers temps par la fabrication industrielle 
métaux ferreux à cristaux orientés permettant d’une façon très écon 
mique et avec le minimum d’appareil l’établissement d’une cour 
parfaitement continue. . 

Il ne semble donc pas qu’à l’heure actuelle on doive s'attendre à 
nouvelles modifications techniques importantes dans ce domaine, 
variateurs électroniques semblant promis à un long avenir. 


accès 


Il reste un autre secteur où l’on peut faire de grosses économies” 
temps, c’est celui de l'accès de la cabine : jusqu’en 1945, on ne conna 
sait que deux types de portes : les demi-portes battantes ou la ei 
coulissante. Ces portes devaient être soit refermées à la main, s 
refermées par ressort, ce qui exigeait de gros efforts pour les ouvrir. 

De telles portes étaient donc encombrantes, elles fatiguaient et génaie 
le trafic. | 

D'où l’idée apparemment révolutionnaire de les supprimer pureme 
et simplement. | 

Ainsi naquit la paroi lisse et ses exigences : gaine dégagée, écart ma’ 
mum entre la paroi de la gaine et le seuil de la cabine avec interposit 
d’un joint caoutchouc, d’un seuil mobile ou de tout autre appareils 
sécurité. 

Les normes d’encombrement et de sécurité générales étant présente 
par ailleurs, nous nous bornerons à mentionner ici deux types d’ap 
reils de sécurité. 

a) Système mécanique. 

Lorsqu'un objet se coince entre la paroi et la cabine, il en résu 
une augmentation de pression qui déclenche le système : tout le sel 
pivote, libérant un espace beaucoup plus large en même temps q 
l’appareil est stoppé. L’inconvénient réside dans la détérioration pr 
sible de l'installation par son non-emploi, d’où la nécessité de véri 
cation régulière. 

b) Système par cellule photo-électrique et faisceau lumineux. 

L’interruption du faisceau entraîne l'arrêt de la cabine. Lors 
l'ascenseur est bloqué, il faut appuyer à nouveau sur la commande po 
le remettre en marche. - 

L'avantage est dans l’autocritique de la cellule en cas d’usure. | 
effet, quand la cellule est morte, ou le faisceau inexistant, l’ascense 
refuse de partir. é 

La paroi lisse, si elle présente des avantages certains, entraîne né 
moins suffisamment d’inconvénients et de contingences pour que | 
constructeurs aient été amenés à envisager des solutions peut-être ph 
onéreuses, mais à coup sûr beaucoup plus satisfaisantes. | 

Et c’est ainsi que sont nées les portes coulissantes dites automatique 

Les différents types en sont : 

a) Un panneau coulissant : encombrement latéral important. 

b) Deux panneaux coulissants à droite et à gauche; l'encombremel 
reste moindre. ‘ 

c) Deux panneaux coulissant d’abord l’un sur l'autre, puis les de 
ensemble à l’extérieur. On gagne sur l'encombrement en largeur, 
perd sur l'encombrement en épaisseur. 

d) Trois panneaux qui ne liberent que les deux tiers de la cabine. 

Ces différentes solutions, onéreuses, certes, sont néanmoins € 
pensées par une sécurité accrue, la suppression de finition de la mago 
nerie, la possibilité d'accroître la vitesse limitée à 1,20 dans le cas @ 
parois lisses. | 

Les gains de temps obtenus par la suppression des portes de cab 
ayant été au détriment de la sécurité, la porte coulissante réta 
l'équilibre et assure le maximum d'avantages dans ce domaine particuli 

Il reste à examiner le cas de la porte palière. 

Un premier progrès a été dans la conjugaison de l'ouverture de 
porte de cabine et de la porte palière, celle-ci restant battante : un br 
fixé à la cabine assure l’ouverture de la porte palière quand il y a arr 
enregistré. C’est la porte automatisée étudiée plus particulièrement ph 
les Etablissements Roux-Combaluzier. 

Plus coûteuse, mais indispensable en cas de gros trafic est la 
automatique à un ou deux panneaux coulissant latéralement. Si 
porte automatisée permet déjà de gagner une ou deux secondes, 
gain est de trois à quatre secondes avec une porte automatique, % 
40 a 50 % du temps normal d’accés a la cabine ou au palier. 
conduit à une économie de deux minutes sur le temps normal de rota 

Il existe enfin la possibilité de portes coulissantes moins encombra 
que les portes à panneaux : tels les modèles Perflex des Etablisse 
Schlieren. 

En résumé, les installateurs tendent actuellement à assurer : 
-— le maximum de rapidité et de sécurité par l'emploi de portes 

matiques ou par celui d'organes spéciaux dans le cas de la paroi 
— le maximum de rentabilité par une manœuvre aussi exacte 

appliquée que possible au cas envisagé. 


senseur individuel pour maison familiale à deux niveaux aux U.S.A. 


otes sur les ascenseurs destinés aux 


imeubles à usage d’habitation 


Si l'homme de nos jours répugne de plus en plus à se servir de ses 
nbes et saute dans sa voiture dès qu'il s’agit de «faire quelques 
 », il ne gravit pas plus volontiers les escaliers, même pour un étage 
deux. Aux U.S.A., l'industrie des ascenseurs domestiques et sièges 
vateurs disposés dans l’escalier des maisons particulières à un étage, 
fréquentes là-bas, est particulièrement florissante. 
En France, nous n’en sommes pas là, mais il est obligatoire de pré 
ir des ascenseurs dans les immeubles de plus de quatre étages. D’une 
on générale, le problème du Transport vertical prend une impor- 
ice accrue dans les locaux à usage d'habitation, d'autant plus que 
iX-ci comportent de plus en plus d’étages. L'architecte chargé de 
tude d’un tel immeuble doit faire face à des obligations souvent contra- 
toires : assurer le meilleur débit, le maximum de confort à l’aide 
iscenseurs de présentation luxueuse, car le standing de l’immeuble 
dépend largement : tout le monde les voit; réduire les frais d’exploi- 
ion en choisissant un matériel perfectionné, mais obtenir de l’ascen- 
iste un devis d'installation minimum. 
Il ne faut pas demander l'impossible ? Et nous ne donnerons pas ici 
clef de ce miracle. Nous nous efforcerons toutefois, sans prétendre 
idier l’ensemble du problème des ascenseurs dans les immeubles 
labitation, d'appeler l'attention sur certains points dont la mécon- 
issance risque d'entraîner des dépenses supplémentaires importantes. 
1 importe surtout d'étudier Je problème du Transport vertical, donc 
s ascenseurs, avant qu'il ne soit trop tard. Imposer à priori le nombre 
la dimension des gaines, les emplacements de machinerie, c’est sou- 
nt obliger à adopter des solutions techniques onéreuses. Il faut « pen- 
ascenseur » avant que les plans ne soient arrêtés. 
oix d’une installation en fonction des besoins : 
Pour faire face à un trafic déterminé, on peut jouer sur les éléments 
vants : 

Nombre d’ascenseurs; Charge utile ou capacité; Vitesse; Genre de 
nœuvre. 
Il n'existe pas de formule simple et « passe-partout ». Pour chaque 
particulier, le problème doit être étudié en commun avec l’ascen- 
iste, mais pour l’étudier valablement, il faut connaître les éléments 
i détermineront le trafic de pointe à absorber : 

Nombre total et répartition de la population de l’immeuble. 
Genre de population (niveau social, familles nombreuses ou non, 
enre de profession, âge, etc.). 

ituation de l'immeuble par rapport aux lieux de travail (si les 
futurs habitants peuvent prendre leur repas de midi chez eux, la 
pointe aura vraisemblablement lieu à ce moment). 

Présence d’un garage en sous-sol desservi par l’ascenseur, etc. 
Il est évident qu’il n’y a pas de solution unique et idéale. Le même 
fic peut être assuré soit par plusieurs ascenseurs de faible charge 
le, à vitesse réduite et à simple commande universelle à blocage, soit 
f un ascenseur unique de grande capacité à vitesse élevée et a com- 
inde collective enregistrée. Cette dernière solution risque d’être plus 
éreuse, mais la surface de gaine étant moins importante, seule la 
Mparaison coût d’installation/économie de surface déterminera la 


solution a adopter. Ajoutons que si l’on installe plusieurs ascenseurs 
côte à côte (batterie d’ascenseurs), il est préférable d’adopter une com- 
mande dite « de groupe » : un seul bouton d’appel à chaque palier, l’appa- 
reil disponible le mieux situé répondra seul. Si l’on recule devant la 
dépense entraînée par ce dispositif relativement complexe, il est inté- 
ressant de prévoir néanmoins le retour automatique de l’un des appa- 
reils au rez-de-chaussée, puisque le nombre de départs de ce niveau 
est normalement égal à la somme des départs de tous les autres. 

La charge utile liée par un rapport obligatoire au nombre de per- 
sonnes transportées conditionne les dimensions de la cabine. La nou- 
velle norme A.F.N.O.R. NF P 82201 impose une surface maximum, mais 
pas de minimum en fonction de la capacité d'appareil, afin de réduire 
le danger de surcharge des appareils : 


Capacité | 1 Surface utile 
Nombre de personnes | rs | maximum plate-forme 
transportées | g | m° 
_— a — | = —. = | = 
1 100 0,40 
2 150 0,53 
3 225 0:73 
4 300 0,93 
5 375 1,13 
6 450 1,33 
ie 525 1,58 
8 | 600 1,73 
9 675 1,93 
10 750 2,07 
1 825 2,20 
12 900 2,30 


Ces surfaces ont été réduites par rapport à la précédente édition de 
la norme. Elles nous paraissent constituer un minimum au-dessous 
duquel le confort des passagers serait menacé. Quant aux proportions 
à adopter, il semble préférable de prévoir une cabine plus large que pro- 
fonde afin de faciliter l’entrée et la sortie des usagers. 


X 


Surface et proportions de la cabine déterminent les dimensions de la 
gaine. Nous indiquons des dimensions types de gaine pour des appa- 
reils 225 kg - 3 personnes et 300 kg - 4 personnes, suivant que l’on dis- 
pose le contrepoids derrière ou sur le côté de la cabine. 


225 kg - 3 personnes 


contrepoids sur le côté 


contrepoids derrière 


1.30 


300 kg - 4 personnes 


contrepoids derriere contrepoids sur 1e côté 


1.30 
1.60 


1.40 
1.20 


Signalons que cette dernière disposition est plus onéreuse car elle 
nécessite de prévoir un fer supportant le guidage cabine côté contrepoids. 

On peut, éventuellement, en cas de besoin, réduire la surface de 
gaine. au prix d’une dépense supplémentaire. — LS 4 
~ Rappelons que la distance entre le contrepoids guidé par fils et la 
paroi de la gaine doit être au minimum de 0,05 m. majorée du 1/1000 
de la hauteur, l'intervalle entre ce contrepoids et la cabine étant de 
0.07 m avee la méme majoration. Dans le cas d’un contrepoids guide 
par rails. ces distances sont réduites à 0,03 m respectivement. Il sera 
done possible de gagner pour une hauteur de 20 m par exemple : 0,10 m 
sur une des dimensions de la gaine, à condition d'adopter un guidage 
rigide du contrepoids, mais, rappelons -le, il en résulte une importante 
plus-value. Ceci n’est d’ailleurs vrai que pour des courses inférieures à 
30 m: au-delà le guidage du contrepoids doit être de préférence rigide. 


Vitesse 


Le choix de la vitesse entraîne sur le prix des installations des reper- 
cussions qui ne résultent pas seulement de l’accroissement de la puis- 
sance mise en ceuvre (treuil et moteur). 


Isonivelage automatique pour monte-charges 
recevant des charges roulantes. 


Manœuvre 

En effet : 

jusqu'à 0,70 m/s, la précision du nivelage obtenue sans ralentissement 
préalable est considérée comme suffisante; 

de 0,70 à 1 m, il est nécessaire de prévoir une vitesse réduite d’ap- 
proche, généralement 1/4 de la vitesse principale. Ce dispositif dit 
« nivelage automatique » utilise des moteurs à double enroulement. Il ne 
faut pas confondre le nivelage automatique avec l’isonivelage automatique. 
Ce dispositif comporte un deuxième moteur réalisant le nivelage à une 
vitesse de l’ordre du 1/10 de la vitesse principale ainsi que la correction 
éventuelle après arrêt. L’isonivelage est employé quand une grande 
précision est requise (cas des charges roulantes par exemple). 

de 1m à 1,20 m, on continue à utiliser le moteur à double enroulement, 
mais il faut substituer aux parachutes à prise instantanée les para- 
chutes à prise amortie, plus onéreux; 

au-delà de 1,20 m, il faut faire appel à un système de variation pro- 
gressive de la vitesse par voltage variable, combiné de préférence avec 
une régulation électronique; au-delà de 1,50 m, on adoptera des treuils 
spéciaux sans engrenages dits « Gearless ». 


Nivelage simple dans le cas d'un ascenseur 
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Il importe donc d’avoir bien présent a l'esprit chacun des échelons | 
de cette gamme des vitesses et leur répercussion financière avant d’arré- 
ter son choix lors de la rédaction du descriptif. F 

En fait, il sera souvent préférable de rechercher augmentation du 
débit d'un appareil par l'adoption d’un type de manœuvre plus per- 
fectionné que par l'accroissement pur et simple de la vitesse. ; 

La manceuvre a blocage est certes la plus répandue et la plus écono- 
mique, elle présente toutefois des inconvénients sérieux. \ 

Imaginons par exemple que la cabine descende à vide pour répondre 
à un appel du rez-de-chaussée. Avec cette manœuvre, elle ne pourra 
être «interceptée » au passage, même si plusieurs candidats à la descente 
s'impatientent de voir passer devant eux cette cabine inoccupée. 
De nombreux perfectionnements ont été imaginés et décrits par ailleurs ; 
rappelons que pour les immeubles publics ou à usage de bureau dans 
lesquels un trafic intense inter-étages est à prévoir, il existe un type 
de commande collective sélective en montée et descente qui classe auto- 
matiquement et séparément les appels «pour monter» et «pour 
descendre ». : 

Les premiers et eux seuls provoquent l'arrêt de l'appareil pendant le 
mouvement de montée qui, une fois ceux-ci satisfaits ainsi que les 
ordres recus en cabine, se rend a l'étage le plus élevé d’où émane un 
appel pour descendre. Cette manœuvre n’a pas sa place dans les locaux 
d'habitation, on suppose en effet que toutes les demandes « à la montée » 
émanent du rez-de-chaussée. Il suffit donc d’adopter une commande 
collective sélective en descente seulement : l’appareil se rend à l'étage 
d’où provient l'appel le plus élevé et satisfait ensuite les autres dans 
l'ordre des étages décroissants. Dès qu’il est complet, il « néglige » les 
appels restants, mais ne les oublie pas et remonte les satisfaire après 
libération dé la cabine au rez-de-chaussée. 

Si pour des raisons de limitation de crédits ce dispositif ne peut être 
adopté, il existe une commande simplifiée permettant, tant que l’appa- 
reil n’est pas complètement occupé, de l’intercepter pendant son mou- 
vement de descente : on évite ainsi bien des parcours inutiles et des 
temps d'attente exagérée. La qualité d’une installation d’ascenseur 
s'exprime essentiellement par la durée de l’attente imposée aux usagers. 


Emplacement de la machinerie 


Qu'il nous soit permis de nous étendre quelque peu sur ce sujet extré- 
mement important. 

Doit-on prévoir la machinerie en haut ou en bas? La question reste 
controversée : le décret du 13 août 1954 extrait du règlement « Sécurité 
contre l'incendie » précise que pour les locaux recevant du public la machi- 
nerie doit être placée directement en haut sauf dérogation accordée 
par le maire sur avis du Conseil de Sécurité (impossibilité du fait du 
gabarit, arrêt de la gaine à un étage intermédiaire). 

Dans les immeubles d'habitation et pour des appareils de charge utile 
de 350 kg maximum, on peut placer la machinerie en bas. 

Il y a lieu de considérer : 

— que si le devis de l’ascensoriste est plus élevé, celui de l’électricien 
s’en trouvera réduit (courant force et ligne de terre); 

— que les risques de bruits seront moins à craindre, ce qui revêt 
une importance particulière dans le cas de courant monophasé; 

— que la température d’une cave est relativement constante, alors 
qu’en terrasse des variations importantes sont à redouter (— 10 + 400); 

— que l’accès d’une machinerie en cave sera généralement plus facile 
(installation du treuil, entretien, nécessité de couper l'interrupteur 
principal); 

— qu'à Paris le gabarit étant très strict, il est souvent difficile d’ins- 
taller une machinerie en terrasse; 

— par contre, les frais d’entretien (double longueur de cables) et la 
puissance absorbée risquent d’étre légérement plus élevée. 

Tout compte fait, il semble done que la préférence doive aller pour 
les locaux d’habitation a la machinerie en bas. 

Il faut éviter dans toute la mesure du possible les machineries non 
situées directement au-dessus ou au-dessous de la gaine, elles risquent 
@imposer l’emploi d’un treuil à arbre rallongé et d’entrainer de ce fait 
une dépense supplémentaire. 

Il ne faut pas omettre de prévoir la ventilation de ce local ni de le 
doter d’une porte métallique. Si la machinerie est située en haut, il y a 
lieu de prévoir une trappe d’accés pour le matériel et un crochet per- 
mettant de le hisser. Ce sont des détails, mais ils ont leur importance. 


Installation et entretien 


Nous croyons également utile de rappeler qu’il convient lors de la 
préparation d’un marché d’ascenseurs de bien préciser les obligations 
de chacun des corps d’état. 

Généralement, l’électricien se voit confier l’amenée du courant force et 
de la ligne de terre jusqu’en machinerie, ainsi que la fourniture de la 
sonnette d’alarme. Le maçon devra prévoir la cuvette de fond de gaine, . 
la dalle supérieure, le socle du treuil et réserver les trous de scellements 
des guides en fonction des plans fournis en temps utile avec indication 
des charges. 

Le cadre de cet article ne nous permet pas d'aborder justement cet 
ensemble de détails, dont la surveillance attentive fait la qualité d’une 
installation et réserve un chantier « sans histoires ». 

Bornons-nous à rappeler que plus de 90 % des pannes d’ascenseurs ont 
leur origine dans les portes palières; la fourniture de celles-ci sera done 
confiée à l’ascensoriste qui en prend ainsi la responsabilité, mais on 
exigera des portes extrêmement rigides à double épaisseur de tôle, mu- 
nies de ferme-portes très robustes. Faut-il choisir une porte pleine, un 
petit oculus, un grand oculus ? La question reste controversée. La porte 
pleine exige un indicateur de présence de la cabine à l’étage, le grand 
oculus semble beaucoup plus agréable aux usagers qui se sentent moins 
confinés... c’est affaire de goût. 

La décoration de la cabine est extrêmement importante; bien des gens 
jugent du standing d’un immeuble d’après la présentation de l’ascenseur, 
mais le vandalisme des usagers atteint des proportions incroyables. 
La tendance semble être de plus en plus à l'adoption des cabines métal- 
liques; la peinture cuite au four de celles-ci est d’un bel effet mais les — 
raccords sont bien difficiles. On réalise des laques à la brosse d’excel-. 
lente qualité. Les cabines en bois se rencontrent encore fréquemment 
et nous connaissons d’autre part des cabines revêtues de matières plas-. 
tiques, telles que Galon, Bufflon et Formica d’un effet décoratif certain. 


RAMPES DE GARAGE 
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le garage-parking de la place du marché St-Honoré à Paris 


DUMONT Er KANDJIAN, ARCHITECTES 
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Le projet d’aménagement de la place du marché Saint- 
Honoré, a été mis au concours par la ville de Paris. 

Les Architectes se trouvaient devant un problème 
complexe, car il s'agissait non seulement de la construction 
d'un garage-parking d’un rendement satisfaisant pour 
répondre aux besoins de ce quartier central et à l’amé- 
lioration de la circulation, mais également d’assurer le 
financement de l’opération qui consistait à reloger tous 
les services publics de la place: Poste et logements de 
Sapeurs-Pompiers; Service du Nettoiement; Poste et 
Commissariat de Police ainsi que le réaménagement du 
marché couvert actuellement en activité. 

Le relogement de ces divers services aux besoins très 
particuliers et souvent en contradiction (surfaces impo- 
sées, hauteurs d’étages, etc.) a trouvé une solution satis- 
faisante pour tous dans le projet primé (G. Dumont et 
A. Kandjian, architectes). 

Une seule réserve fut faite concernant le parti adopté 
pour l'architecture extérieure de ce bâtiment. 

Les façades présentées au projet de concours (fig. 2 
et 3) furent jugées de conception trop moderne et la 
commission des Sites, dans le souci de conserver au maxi- 
mum le caractère très particulier de la place, imposa aux 


Chott 


DT 


te 


Architectes l'étude des nouvelles façades qui furent rete- 
nues pour l'exécution de l'ouvrage (fig. 4). 

Par contre, l'aménagement fonctionnel du garage-par- 
king prévu pour abriter 1 000 voitures (600 en garage 
privé et 400 en parking), tel qu'il fut présenté au concours, 
est en voie de réalisation dans son programme initial. 


1 - Plan de situation; 2 - Façade Nord; 3 - Façade Est; 4 - Perspec- 
tive retenue par la Commission des Sites, 
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1. Coupe transversale (Extrémité partie Nord) 

1 - Garage privé en étages et niveaux; 2 - Parking en 1°" sous-sol: 3 - Par- 
king en terrasse; 4 - Plateau d'évolution des Sapeurs-Pompiers; 5 - Loge- 
ments Pompiers; 6 - Casernement Pompiers; 7 - Locaux de Service 
Sapeurs-Pompiers; 8 - Remise véhicules d'incendie: 9 - Fosse de grais- 
sage; 10 - Dépôt et caves des Sapeurs-Pompiers; 11 - Galerie E.D.F. 
existante. 


* 

Ce problème primordial du projet a été résolu de façon a 
obtenir un rendement maximum tout en simplifiant à l'extrême 
les difficultés d'exploitation de l’ensemble du garage. 

Les circulations intérieures sont essentiellement à sens 
unique (schéma de circulation planche n° 3). 

L'accès au premier sous-sol à usage de parking pour 
voitures et camionnettes se fait en partie Nord par une rampe 
dont les caractéristiques sont les suivantes : longueur, 32 m; 
largeur entre axe des poteaux, 5,18 m; pente moyenne, 12 %; 
la sortie en partie Sud est assurée par une rampe montante 
ayant les mêmes caractéristiques. La circulation à l’intérieur 
est prévue de façon à interdire tout croisement des voitures 
utilisant le parking. Depuis la mise en œuvre du projet, une 
seconde station de graissage et lavage est en cours d'exécution 
à ce niveau. 

Le rez-de-chaussée étant dans sa presque totalité réservé 
aux Services Publics et à la Station-Service, la multiplication 
des contrôles aux entrées et sorties a été évitée en utilisant 
le premier niveau à cette fin, les deux rampes d’entrées Ouest 
et Est y aboutissent dans la travée centrale; les voitures en- 
trantes passent devant les guichets de contrôle qui trou- 
vent place sur les refuges séparant le plateau en trois allées 
de circulation. Elles utilisent ensuite une rampe intermé- 
diaire à faible pente reliant ce plateau aux deux rampes 
droites ascendantes dont les caractéristiques sont : longueur, 
11,40 m; largeur entre axe des poteaux, 5,18 m; pente moyenne 
12 %. 

Ces rampes relient successivement les étages et les niveaux 
en demi-étage, la hauteur constante à franchir entre chaque 
niveau et étage étant de 1,35 m. L'arrivée en terrasse parking 
se fait à l'Est et à l'Ouest, par une dernière rampe couverte 
et dont la sortie est prolongée par un large auvent destiné 
à la protéger des intempéries, ce parking en terrasse est séparé 
sur toute la longueur du bâtiment par un septième niveau en 
position centrale, servant de plateau d'évolution aux sapeurs- 
pompiers, et couronnant l'ouvrage. 

De cette terrasse, ainsi d’ailleurs que de chaque étage ou 
niveau, les voitures sortantes peuvent rejoindre directement 
les rampes descendantes situées en partie Nord du bâtiment 
et dont les caractéristiques sont les mêmes que les rampes 
d’accés, elles empruntent soit les rampes Est, soit les rampes 
Ouest qui débouchent en premier niveau sur les allées exté- 
rieures correspondantes sur ce niveau. La circulation se fait 


dans un sens unique et les mêmes postes servent au contrôle — 


des entrées et sorties, ce qui permet de n’utiliser qu’un per- 
sonnel restreint aux heures creuses de la journée. 

Le principe adopté de garage par demi-étage (voir fig. 2) 
est une solution qui permet d’une part d'augmenter les sur- 
faces de stationnement et, d’autre part, de bénéficier d’une 
profondeur accrue du garage par suite de la possibilité de 
chevauchement partiel des voitures en particulier les longues 
voitures type voitures américaines. 

La largeur du bâtiment imposée à 47 m, afin de porter la 
largeur des voies périphériques de 8 à 15 m, ne permettait de 
disposer que de 5,25 m par travée pour le stationnement de 
six rangées de voitures desservies par trois allées de circu- 
lation; le chevauchement sur 1 m environ de la partie des 
voitures en avant et en arrière des roues, permet en fait de 
disposer d’une profondeur de travée de 5,70 m en moyenne 
et autorise une circulation plus aisée. 


2. Coupe transversale, partie centrale. 

1 - Garage privé en étages et niveaux; 2 - Parking en 1°: sous-sol, 3 - 
Parking en terrasse; 4 - Plateau d'évolution des Sapeurs-Pompiers; 5 - 
Premier niveau - Plateau de contrôle entrées et sorties; 6 - Station-Service 
B.P.; 7 - Fosses de graissage; 8 - Marché de détail; 9 - Galerie E.D.F. 
existante, 


3 - Schéma de circulation. 
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Le rayon médian adopté (7 m) entre chaque 
système de rampes montantes et descendantes 
et la largeur confortable de celles-ci, permet une 
manœuvre aisée pour tous les types de voi- 
tures. Ce système à demi-étage adopté présente 
deux avantages; pour chaque changement de 
niveau, avoir une faible longueur de rampe à 
franchir, ce qui est très agréable pour le conduc- 
teur et utilisation de la circulation longitudinale 
en parking. 

Description sommaire de l'ouvrage : 

Surface de planchers 32 000 m°, dont 
4 000 m? pour les Services Publics et 28 000 m° 
pour le garage-parking et la Station-Service. 

Ossature en béton armé, murs de remplis- 
sage en briques creuses hourdées au mortier ba- 
tard, épaisseur 0,20 m avec enduit ciment- 
pierre, la partie centrale de la façade Sud et Nord 
sera traitée en lithogranit. 

Mur périphérique en sous-sol en béton armé 
reposant sur puits fondés au bon sol. 

Planchers et rampes du garage-parking 
dalles pleines en béton armé portées par des pou- 
trelles reposant sur les poutres principales, sur- 
charge adoptée 200 kg/m*. Les rampes rece- 
vront une chape en ciment de 0,02 avec stries 
antidérapantes dans ces chapes ainsi que dans 
les surfaces de circulation, incorporation de 
corindon avant lissage à raison de 3 kg/m°. 

Le plancher des locaux des Services Publics, 
des logements et bureaux sont composés en 
hourdis creux céramique avec nervures et dalles 
en B.A. Tous les murs séparant les divers locaux 
du garage-parking sont pare-feu (briques pleines 
de 0,11 enduites aux deux faces). L'ensemble 
du garage-parking sera desservi par quatre bat- 
teries d’escaliers et ascenseurs à parois lisses de 
450 kg de charge utile (6 personnes) et com- 
prendra à chaque niveau 3 blocs sanitaires (toi- 
lettes et W.-C.). 

L'aménagement de la Station-Service BP 
(fig. n° 6) comprend des fosses de graissage et 
postes de lavage, une salle de vente et un hall 
du tourisme; les pompes de distribution seront 
alimentées par deux citernes a essence d’une 
capacité de 30 000 1 chacune. Deux halls d’at- 
tente complètent ces installations. 

Les citernes disposées directement sous la 
Station-Service sont enterrées à la hauteur du 
premier sous-sol dans des fosses dont le fond a 
été abaissé au niveau du second sous-sol, ceci 
pour éviter en cas de fuite toute infiltration 
d'essence dans l'abri anti-atomique situé a 
proximité. 


Entreprise pilote : Sociélé Anonyme des Entreprises 


Heulin, Paris. 


4 - Troisième étage - quatrième niveau. 


1 - 4° niveau garage; 2 - 3° étage garage; 3 - Rampes de : 


montée: 4 - Rampes de descente; 5 - Trémie d'ascen- 
seur - dépôt de matériel; 6 - Escalier particulier des 
Pompiers. 


5 - Entresol ét premier niveau. 

1 - 1** niveau garage (plateau de contrôle entrées et 
sorties): 2 - Entresol garage; 3 - Rampes d'entrée; 4 - 
Rampe de raccordement; 5 - Rampes de montée; 6 - 
Rampes de descente; 7 - Rampes de sortie; 8 - Vide- 
garage du nettoiement; 9 - Cuves de réserve; 10 - Satu- 
rateur; 11 - Commissariat de Police; 12 - Locaux du 
Service Nettoiement; 13 - Logements des Pompiers (A - 
4 pièces ; B - 2 pièces); 14 - Vide de la remise de Sapeurs- 
Pompiers. 


6 - Rez-de-chaussée. 

1 - Station-Service BP; 2 - Hall clientèle garage-parking ; 
3 - Rampe d'entrée du 1°: sous-sol; 4 - Rampe de sortie 
du l‘ sous-sol: 5 - Rampes d'entrée garage-parking; 
6 - Rampes de sortie garage-parking ; 7 - Poste de Police; 
8 - Remise du service Nettoiement; 9 - Locaux du service 
du nettoiement; 10 - Marché de détail; 11 - Locaux du 
Poste des Sapeurs-Pompiers; 12 - Remise des Sapeurs- 
Pompiers; 13 - Magasin. 
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RESIDENCE DE LA BUTTE A LA REINE, A PALAISEAU 
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RÉSIDENCE DE LA BUTTE A LA REINE, A PALAISEAU 


poner ho.U REX PL-O°M BE RULE 


aoe: DEUX 


42, Rue de Wattignies 
DORian 59-85 
PARIS-XIIe (4 LIGNES) 
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Nos clients m’en font encore des compliments 
car, après des années, LA PORTE DE GARAGE 
COULISSANTE PERIER conserve sa jeunesse, 
son élégance et sa souplesse 

Par tradition. et par intérêt je conseille 
toujours, moi aussi la PORTE DE GARAGE 
PERIER. GARANTIE 10 ANS. 


M. GAUBERTI 800 


20, RUE DE L'ÉGLISE - BONNEUIL-s-MARNE (SEINE) GRA. 71-44 (LIGNES pas 
MAGASIN D'EXPOSITION : 35, AV. PHILIPPE-AUGUSTE - PARIS XI” - ROQ. 85-72 - 857 
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SOCIETE NOUVELLE DE L'INDUSTRIE pu BATIMENT 
6 AVENUE AAC M nu. - BAL 87-52 


a ù USINES & BUREAUX. COMMERCIAUX : 
i M E RUE DU MOULIN-BATEAU, BONNEUIL-SUR-MARNE - GRA 36-80 
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BLOCS PORTES MENUISERIES DE BATIMENT 


BATIMENTS PREFABRIQUES A TOUS USAGES 


STUDER er NOVARINA 


CONSTRUCTION EN BETON ARME ET EN MACONNERIE 
BATIMENTS INDUSTRIELS - IMMEUBLES ET CITES 


REALISATION DE 450 LOGEMENTS 


RESIDENCE DE SAINT-CLOUD . . . 40 Log. 
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Entreprise Générale d’Electricité 


ÉTABLISSEMENTS 


E. SEYDEN & Fils 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.000.000 DE FRANCS 
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M. GAUBERTI 
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* FOURNISSEUR DES ADMINISTRATIONS 
DES P.T.T. - GENIE MILITAIRE - CHEMIN DE FER 


TUR. 28-34 Les Etablissements Charles TOIS ont réalisé 
la construction métallique de la Société 
PHILLIPS a Louviers. M. LEBRET Architecte 


Siège Social : 4, rue Commines, Paris IIl¢ 
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SIÈGES-ARMOIRES 
CLASSEURS 


Un simple essai gratuit vous convaincra de leurs qualités 


MONROE CALCULATING MACHINE C° FRANCE TE SC RTE ECTS TINENRERT 
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22, rue du Palais, BESANÇON (Doubs) 


ANNUAIRE DES ARCHITECTES 
MÉTROPOLE -* UNION FRANCAISE 
CLASSEMENT ALPHABÉTIQUE ET 
GÉOGRAPHIQUE CONSTAMMENI 
TENU A JOUR AVEC TITRES, JOURS 
ET HEURES DE RÉCEPTION, ETC 


Prix: 300 frs - Port: 70 frs 


, RUE DE RENNES - PARIS-vI' 
BAB. 3897 - C.C.P. PARIS 285.66 


SOCIET | FPLICATION DE PROCÉDÉS INDUSTRIELS DE REVETEMENTS 


S. A. PP. LR. 


23°, Quai d’Austerlitz - PARIS 13° 
Téléphone : POR. 74-45 


* 
CONCESSIONNAIRE : 
DALLES ‘“ MULLIEZ ”’ 32x32 ESCALIERS préfabriqués 
CARREAUX ‘*GRANITO”’ 20 x20 de la RENNAISE DE 
USINES à ASCQ (Nord) PREFABRICATION 


ENTREPRISE DE SERRURERIE Carrelage Granito 
CHARPENTE 
ET MENUISERIE METALLIQUES 


Spécialité d'escaliers métalliques à limon central CE = G = MA 


si SPÉCIALISTE EN GRANITO 
a a 


R. LARDOT Réalisation sous la Direction de 


AMEN PT Ua OT M. DUCHEMIN Michel: ASE 
ESCALIERS PREFABRIQUES 
a Choisy-le-Roi 


ka 2 cs D 53 
18, Av. du Général-Leclerc Résidence des Peupliers 


BOULOGNE - BILLANCOURT 


Téléphone : MOLitor 05-76 


CÉRAMIQUE - GRANITO - MARBRE 
31, rue du Docteur Bergonié 


LIVRY-GARGAN (S.-et-0.) - Tél. 226 Villeparisis 
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CHAMBRE SYNDICALE DE LA MENUISERIE MÉTALLIQUE 


Nous apprenons la composition du bureau et du Conseil d'Administration de la 
Chambre Syndicale pour l'année 1958. Le bureau est composé de MM. M. Mesland, 
Président; A. Dubois, J.M. Schwartz, R. Laroye, R. Schaudel, Vice-Présidents ; J. Mar- 
chand, Trésorier! M. Tonnellier, Secrétaire Général. Le Conseil d'Administration est 
composé de MM. A. Dubois, P. Grossetéte, J. Marchand, P. Mesland, E. Paquet, B. Pi- 
nault, A. Salles, J.M. Schwartz, pour Paris, et MM. R. Crancée, R. Laroye, J. Leclercq, 
R. Schaudel, pour la province. 


LABEL S.G.M. 


La Chambre Syndicale des Fabricants de Robinetterie rappelle qu'elle a créé, sous 
l'égide de la Fédération des Industries Mécaniques, une marque de qualité pour la 
Robinetterie de Bâtiment, pour les manométres métalliques et les thermomètres à 
cadran, Les Cahiers de Charges ont été établis par les représentants des construc- 
teurs et utilisateurs. Des exemplaires de ces Cahiers des Charge sont actuellement en 
vente à la SEDOM, 10, avenue Hoche, Paris (8°) MAC 38-00. Les firmes suivantes ont 
déjà obtenu ce label S.G.M. Pour la robinetterie : Ets Bricard, Chu-Chu Decailleux, 
Doyer, Guareski, Huot, Morisseau, Seguin, Sté Industrielle du Vimeu. Manomètres 
métalliques : Ets Bourdon, Les Appareils Fournier, les Ets Maxant et Seguin. Thermo- 
mètres à cadran : Les Appareils Fournier, les Ets Hagroux, les Ets Maxent, Le Ther- 
momètre Industriel. La Chambre Syndicale des Fabricants de Robinetterie précise que 
l'apposition de la marque S.G.M. sur un des appareils cités ci-dessus la garantit que 
cet appareil possède les caractéristiques définies aux Cahiers des Charges, sans néces- 
sité de vérification de sa part. 


VALLOUREC 


L'ancienne Société Louvroil-Montbard-Aulnoy a fait place à la Société Vallourec 
avec augmentation de capital par suite de la décision de ses actionnaires en date des 
23 septembre et 15 octobre 1957. M. P. Champin assume les fonctions de Président 
Directeur Général, assisté de M. Lucien Tourtoulou, Directeur Général. 


COMMISSION PROFESSIONNELLE 
DES MENUISERIES EXTÉRIEURES DE BATIMENT 


Le Centre Technique du Bois a créé cette commission, chargée d'étudier toutes les 
questions techniques relatives à ces ouvrages et d'orienter les travaux du C.T.B. dans 
ce domaine, en liaison avec les professions intéressées. Les Membres de la Commis- 
sion ont procédé lors d'une première réunion à un large échange de vues sur les 
points de l'ordre du jour : normalisation des méthodes d'essais de fenêtres et de la 
Términologie des menuiseries extérieures ; enquête sur les dimensions les plus 
demandées, et étude d'une normalisation correspondante ; étude des types de fenêtres 
en faveur auprès des architectes et des entrepreneurs, afin de choisir, en connais- 
sance de cause, les modèles sur lesquels on fera porter plus particulièrement les 
efforts ; études des systèmes d'assemblages ; étanchéité à l'air et à l'eau : étude des 
profils et du recouvrement ; quincaillerie : types anciens et nouveaux, efficacité, soli- 
dité, commodité, durabilité. 
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PUBLICATIONS PIERRE SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON — C.C.P. LYON 132-32 


LE 4° CONGRES ANNUEL DE L’ORGANISATION OMNIA 


Les Etablissements Maibach et Riedlinger de Mulhouse (Plancher OMNIA) viennent 
de recevoir, a l'occasion de leur Congrés annuel, leur 65 concessionnaires fabricants 
de France et d'Afrique du Nord. M. Maibach, Directeur Général de la Société, a rendu 
compte de l'essor pris depuis le dernier Congrès par le plancher OMNIA dont le 
réseau de fabriques couvre désormais la France entière. « Plus d'un million de mètres 
carrés de Plancher OMNIA ont été posés en France en 1957. » 

M. Koelsch, Directeur Général des Organisations mondiales OMNIA, a félicité 
M. Maibach de l'essor considérable pris en France par le Plancher OMNIA et lui a 
adressé tous ses vœux de réussite pour l'avenir. 

Au cours de cette journée de travail, un certain nombre de conférences ont eu 
lieu traitant de la « Manutention, clé de voûte de la Productivité », de « L'ISOLATION 
dans le Bâtiment », enhn de« La Publicité au service de la Production ». M. May, Adjoint 
au Maire de Mulhouse, dans les locaux historiques de l'Hôtel de Ville de Mulhouse, 
a reçu les Congressistes à l'issue de cette journée de travail. 

La journée de vendredi était réservée à un voyage d'études au cours duquel les 
Congressistes ont pu admirer les chutes du Rhin à Schaffhouse. Après présentation du 
film « le Plancher OMNIA », le Congrès s'est terminé par un banquet dans les locaux 
de la Société Industrielle de Mulhouse, suivi d'un grand bal qui a duré toute la nuit. 

Un grand nombre de personnalités, tant françaises qu'étrangères, avaient assisté, 
ou participé à ce Congrès. 


DALLES PLASTIQUES NAIRN 


Les dalles plastiques Nairn ont été présentées le 26 février 1958 au Centre de Docu- 
mentation du Bâtiment à Lille par M. Pierre Laxenaire. Le conférencier a rappelé les 
différents types de revêtements plastiques : 

— ceux du type Asphalt-Tiles; 

— ceux du type Vinyl-Asbestos-Tiles ; 

— ceux du type All-Vinyl-Tiles de fabrication plus récente; 

— ceux enfin du type All-Vinyl-Tiles (Homogeneus), matériau vinylique de 100 %,. 

C'est à cette dernière catégorie qu'appartiennent les dalles plastiques Nairn, car 
elles utilisent au maximum les qualités de résistance du vinyl pur à l'exclusion de tout 
produit fibreux ou abrasif et les charges sont de faible volume moléculaire. Il en résulte 
un matériau homogène d'une compacité absolue sans porosité en surface ou en masse, 
la couche d'usure étant représentée par l'épaisseur totale de la dalle. Leur pose néces- 
site, comme pour tous les revêtements de sol minces, un support bien lisse. Les dalles 
plastiques Nairn ne s'utilisent pas seulement en revêtement de sol, mais également 
en revêtement de mur et de plafond. 

Des projections en couleur illustrèrent cette conférence et confirmèrent l'étendue 
des possibilités offertes par les dalles plastiques Nairn, Parmi les principales réalisa- 
tions, on remarquait des vues du chantier du secteur industrialisé de La Guérinière, 
à Caen, architectes : MM. Pison et Buis; l'intéressante réalisation due à l'architecte 
Richard, pour le C.I.L. de Saint-Quentin sur sol chauffant ; un grand hôtel à Paris, l'Hôtel 
Pierre-l:" de Serbie, où le décorateur a réalisé, au sol, dans le hall d'entrée et les salles 
de restaurants, une composition extrêmement décorative et vivante. D'autres projec- 
tions présentaient des poses en dalles Nairn dans des lieux publics, magasins, admi- 
nistrations, etc. 


LA MANUTENTION DES PRODUITS DE TERRE CUITE 


La manutention des matériaux de construction entre l'usine et le chantier est un élé- 
ment déterminant de la productivité dans le Bâtiment. A la suite de nombreux essais, 
l'Association Professionnelle pour l'Accroissement de la Productivité dans l'Industrie 
des Tuiles et des Briques (A. PRO. TEB, 2, avenue Hoche, Paris-8°) a mis au point, en 
ce qui concerne les briques pleines de format normal, un « paquet unitaire » de 
100 briques, cerclé par un feuillard d'acier. Ce paquet, d'un poids de 240 kg environ, 
est confectionné à la sortie du four dans un gabarit. Deux évidements réservés à 
la base permettent : soit la manutention unitaire par un chariot à main spécialement 
étudié pour réduire l'effort de l'homme ; soit le chargement ou la reprise sur camion 
par groupes de paquets multiples de cette charge, donnant ainsi la possibilité de 
s'adapter aux diverses puissances des engins de levage. Ces manutentions s'effec- 
tuent sans utilisation de palette, au moyen d'un chariot élévateur ou de tout autre appa- 
reil de levage équipé d'une fourche spéciale, permettant de prendre jusqu'à quatre 
paquets par opération. Cette nouvelle méthode évite les reprises de briques sur le 
chantier entre le stockage en vrac et la mise à pied d'œuvre au niveau d'utilisation et 
permet au contraire, sans aucune manipulation intermédiaire, l'approvisionnement 
direct des postes de maçon à partir de la plate-forme du camion. Elle permet la répar- 
tition rationnelle des approvisionnements suivant l'œuvre et, de plus, elle facilite gran- 
dement la préhension des briques par le compagnon. Une première application pra- 
tique a eu lieu le 28 novembre 1957 sur un chantier de la région parisienne, en pré- 
sence de nombreuses personnalités et a donné toute satisfaction. 
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